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« Non merci ! »
Quelle chance avons-nous 
de n’avoir encore jamais été 
soumis à l’angoisse de coups 
de fil sans interlocuteur. Au 
souffle haletant d’un pervers 
libidineux. Aux crises de 
jalousie d’une maîtresse 
éconduite. A toutes ces 
incongruités de l’existence 
que la morale réprouve et 
que la justice condamne. 
Avoir jusque-là échappé 
à l’extrémité des insultes 
gratuites et des silences 
insistants rappelle combien 
sont amusants (mais si, mais 
si…) les petits jeux de nos 
copains de boisson, les soirs 
de topette abusive et d’appels 
effrénés sur le portable qui 
sert de réveil. Ou combien sont 
finalement anecdotiques les 
monologues parfois éhontés de 
télévendeurs robotisés, prêts à 
tous les rabâchages pour refiler 
leur cargaison. 
Quoi qu’ils y fassent, quoi 
que vous en disiez, leur quête 
tombe toujours au mauvais 
moment. Entre la réunion pro 
et la pause pipi, entre l’apéro 
et le câlin à maman. « Non, 
m’intéresse pas ! » Quand le  
« merci » et l’« au revoir » 
sont au rendez-vous, ce 
doit être le pied pour nos 
enquiquineurs du téléphone. 
Sale boulot quand même que 
de se faire raccrocher à la face 
à tour de bras et de n’avoir que 
sa fierté à ériger en bouclier.
Le pire, et vous ne le savez 
sans doute pas, c’est qu’en 
coupant court à la conversation, 
vous tendez la main au… 
rappel. Ayez-en conscience : 
 jouer l’oreille attentive et 
parfois hypocrite pendant une 
minute trente est préférable à 
l’irritation épidermique. A bon 
entendeur…

Nicolas Boursier 

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

La préfète de la Vienne 
présentera, lundi 
prochain, son schéma 
idéal des nouvelles 
intercommunalités. 
Sur le terrain, les 
élus craignent déjà 
des rapprochements 
contre-nature.  

Il y a un an, déjà (n°234), nous 
écrivions que la réforme de 
l’intercommunalité sentait le 

soufre. Contrairement à la fusion 
des régions, ce grand cham-
bardement annoncé touche les 
élus de proximité au cœur. Lundi 
prochain, la préfète de la Vienne 
et de Poitou-Charentes dévoi-
lera le Schéma départemental 
de coopération intercommunale 
qu’elle souhaite à partir du 1er 

janvier 2017. Et il y a fort à parier 
qu’il ne contiendra qu’entre six 
et huit Etablissements publics 
de coopération intercommu-
nale (EPCI), contre dix-neuf 
aujourd’hui, dont deux commu-
nautés d’agglomérations. La loi 
NOTRe (Nouvelle organisation 
territoriale de la République) a 
fixé à 15 000 habitants le seuil 
minimal de ces collectivités à 
la trajectoire ascensionnelle. Ce 
qui signifie, dans la Vienne, que 
dix des dix-sept communautés 
de communes sont directement  
« menacées » par le  
redécoupage  : Mirebelais, Len-
cloîtrais, Vals de Gartempe et 
Creuse, Pays mélusin, Chauvi-
nois, Lussacois, Pays gencéen, 
région de Couhé, Pays civraisien 
et charlois, Vienne et Moulière. 
Etonnamment, les plus grandes 
craintes proviennent pourtant 
du… Val Vert du Clain (17390 
habitants), qui redoute de perdre 
son indépendance en étant 
intégrée à Grand Poitiers. Son 
président Francis Girault (DVD) 
le répète sur tous les tons depuis 
plusieurs mois, il ne veut pas 
de cette « fusion-absorption ». 
Pétition, réunions d’informations, 
lancement d’un blog, études cir-
constanciées sur le bassin de vie 
et la pertinence du Val Vert du 

Clain… Les élus de Jaunay-Clan, 
Beaumont, Saint-Cyr, Dissay, 
Saint-Georges-les-Baillargeaux 
et Marigny-Brizay multiplient les 
actions pour se faire entendre 
auprès de la préfète. Pas sûr que 
leurs arguments suffisent à faire 
changer d’opinion les services 
préfectoraux, qui auraient déjà 
scellé le sort de la communauté 
de communes. 

« Pas d’intérêt à avoir
un Poitiers faible »
C’est que Grand Poitiers entend 
grandir pour peser davantage 
dans la future grande Aquitaine. 
D’où un rapprochement éven-
tuel avec le Val Vert du Clain, 
Vienne et Moulière, voire le 
Pays Mélusin et le Chauvinois. 

Dans l’entourage du député-
maire de Poitiers, on ne fait pas 
du cap des 200 000 habitants  
(142 000 aujourd’hui, Ndlr) un 
totem. Maintenant, comme 
le reconnaît le président des 
maires de la Vienne Yves 
Bouloux (LR), « la Vienne n’a 
aucun intérêt à avoir un Poi-
tiers faible face à Bordeaux ». 
« Mais le critère de population 
est moins essentiel depuis que le 
législateur a choisi d’assouplir les 
conditions du passage en com-
munauté urbaine », précise-t-il.
Sur le sujet, Alain Claeys se 
montre peu disert, attendant 
que Christiane Barret dévoile ses 
propositions. En périphérie, les 
interrogations sont plus explicites 
sur les compétences, la fiscalité, 

les transports, la cohérence terri-
toriale des nouveaux ensembles. 
Le maire d’Avanton Jean-Luc 
Couillault plaide ainsi en faveur 
d’une « alliance de la seconde 
couronne entre le Vouglaisien, 
le Neuvillois et le Val Vert du 
Clain ». D’autres avancent l’idée 
de détacher les communes de 
leurs actuelles communautés de 
rattachement. Mais la préfète n’y 
serait pas favorable. Quoi qu’il 
en soit, les futurs opposants au 
Schéma départemental de coo-
pération intercommunale auront 
deux mois pour réunir les deux 
tiers des voix -quarante-deux 
votants- nécessaires à l’amen-
dement ou au rejet du projet 
de l’Etat. Attention, sujet très 
brûlant…

Qui veut se marier avec Grand Poitiers ?
i n t e r c o m m u n a l i t é Arnault Varanne - avaranne@7apoitiers.fr

La préfète de la Vienne dévoilera son schéma de 
l’intercommunalité lundi. Certains élus le redoutent déjà. 
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4 décembre 2014. 
La Commission départementale 
de coopération intercommunale 
est installée avec quarante-deux 
élus en son sein. Le règlement 
intérieur est adopté. 
6 juillet 2015. 
Présentation, en CDCI, de la loi 
NOTRe (Nouvelle organisation 

territoriale de la République) et 
des principes de la réforme de 
l’intercommunalité. 
12 octobre. 
Annonce du nouveau schéma 
des EPCI à fiscalité propre. 
Avant le 31 décembre 2015. 
Transmission à la CDCI de l’avis 
des collectivités.

Janvier-mars 2016. 
Possibilité d’amender ou de reje-
ter le schéma à la majorité des 
deux tiers. 
31 mars 2016. 
Date limite d’arrêt du Schéma de 
coopération intercommunale. 
1er janvier 2017. 
Entrée en application.

Un calendrier serré
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recherche

Une procédure  
très contrôlée
En France, on recense environ six 
cents naissances sous X par an. 
Après l’accouchement, les mères 
ont deux mois pour se rétracter 
et reconnaître leur enfant. Si 
tel n’est pas le cas, ce dernier 
est ensuite confié aux services 
de l’Aide sociale à l’enfance 
(ASE), en vue d’une adoption. 
Les « né(e)s sous X » peuvent, 
en revanche, venir consulter 
leur dossier au Département. 
Parfois, ils et elles y découvrent 
un pli cacheté à leur intention. 
Les femmes peuvent aussi 
demander une levée du secret 
à tout moment et compléter 
les éléments. Dans la Vienne, 
entre quinze et vingt demandes 
annuelles de renseignements 
sont formulées par de jeunes 
majeurs. En cas d’insuccès, les  
« né(e)s sous X » ont une der-
nière possibilité de recours au-
près du Conseil national d’accès 
aux origines personnelles, qui 
entame des démarches auprès 
de la mère biologique. 

« Née sous X » le 4 
août 1993, Charlotte 
Marolleau a retrouvé sa 
mère biologique, à force 
de persévérance et grâce 
à une intense campagne 
de communication. En 
décembre dernier, nous 
lui avions consacré un 
papier. Retour vers le 
futur… 

Sa détermination a donc fini 
par payer. Près de quinze 
mois après ses premières 

recherches, Charlotte Marolleau 
a identifié la femme qui l’avait 
mise au monde, ce fameux  
4 août 1993, au CHU de Poitiers. 
« Mes parents adoptifs étaient 
évidemment au courant de ma 
démarche, mais le fait d’aboutir 
a crevé un gros abcès. Notam-
ment avec mes deux frères, 
adoptés à Madagascar », raconte 

la jeune aide-soignante, qui vit 
aujourd’hui à Angers. Cette quête 
heureuse s’est accompagnée, le 
14 septembre, d’un « coming-
out » médiatique, sur le plateau 
de « Toute une histoire », sur 
France 2. Face à Sophie Davant,  
Charlotte a narré, en détails, ses 
moments de doute, puis sa joie 
ultime d’échanger par mail avec 
Françoise. Avant une « vraie » 
rencontre ? « En fait, elle doit 
d’abord en parler avec son mari, 
ses deux enfants et ses proches. 
Laissons le temps… »

« J’en ai pleuré de joie »
Tout a vraiment démarré au 
printemps 2014, avec la mise en 
ligne d’une page Facebook intitu-
lée « Née sous X le 4 août 1993 
». Un succès quasi-immédiat, des 
milliers d’amis, des partages en 
cascade… Puis ce courriel d’un 
certain Jordan, en décembre 
dernier, quelques jours après 

un papier dans nos colonnes 
sur l’histoire de Charlotte. « Il 
a reconnu Françoise en voyant 
ma photo, car je lui ressemble 
a priori beaucoup. Il était lui 
aussi sur ses traces car elle avait 
été sa nourrice ! » Des dizaines 
d’échanges électroniques ont 
suivi, jusqu’à ce que Jordan four-
nisse à Charlotte l’adresse élec-
tronique de celle qui l’avait mise 
au monde. Silence radio jusqu’en 
juillet 2015 et gros coup de blues 
à la clé. 
« A ce moment-là, j’avais vrai-
ment le moral à zéro et j’étais 
à deux doigts de tout aban-
donner, esquisse la « née sous 
X ». Mais j’ai persévéré. Et le 
19 juillet, j’ai reçu un message 
de Françoise, dans lequel elle 
m’expliquait qu’elle avait peur 
des représailles. J’en ai pleuré 
de joie… » Depuis, mère et fille 
correspondent. Charlotte sait dé-
sormais pourquoi l’adolescente 

de l’époque -17 ans-, tombée 
enceinte d’un jeune homme 
déjà amouraché d’une autre, a 
préféré pour elle « une vie meil-
leure avec une bonne famille ». 
« Elle voulait des parents 
aimants et n’était pas en capa-
cité de m’accueillir sur le plan 
matériel. Et puis, ses parents 
souhaitaient aussi qu’elle pour-
suive ses études. » 
A 22 ans passés, l’aide-soi-
gnante angevine trace sa route 
avec un peu plus de légèreté, 
sans se soucier de l’avenir ni 
de ses futures relations avec 
sa mère biologique. Elle le sait 
pertinemment, on ne rattrape 
pas deux décennies en quelques 
semaines. Et puis, d’une certaine 
manière, sa quête identitaire 
a pris fin le 19 juillet dernier. 
D’ailleurs, sa page Facebook 
« Née sous X le 4 août 1993 » 
ne devrait pas tarder à baisser 
pavillon.

Charlotte 
a retrouvé sa mère 

D r o i t  d e  s u i t e     2 / 9 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Politique

Véronique Massonneau, 
un départ polémique
Véronique Massonneau a 
annoncé, samedi, qu’elle quittait 
Europe Ecologie-Les Verts pour 
rejoindre le nouveau parti 
« Ecologistes ! ». La députée 
de la 4e circonscription de la 
Vienne accuse notamment ses 
ex-camarades de sectarisme 
et d’irresponsabilité. « Ces 
petits calculs en vue de 2017 et 
l’alliance avec le Parti de gauche 
qui refuse le rassemblement, 
pourtant indispensable, me 
choquent profondément. » 
Une tirade qui n’est pas du 
goût du « PG 86 » : « Pour 
elle, les accords passés avec le 
Parti de gauche « ouvrent un 
boulevard à l’extrême droite ! » 
Nous n’acceptons pas ces mots, 
désespérants, soit de candeur 
soit de calcul cynique, selon qui 
les prononce… » 

ANIMATION

La 1re Convention Tatoo
Le restaurant Les Pirates, basé 
sur la Technopole du Futuros-
cope, accueiller, ce week-end, 
la 1re Convention Tattoo. 
Organisé par les professionnels 
poitevins Jack et Bruno Tattoo, ce 
rendez-vous réunira pas moins 
de vingt-huit tatoueurs venus 
de toute la France, et même de 
l’étranger. Au programme : 
des séances de tatouage et 
de piercing, des shows, des 
concerts, des expos, des stands 
et une foule d’animations. 
Ouvert samedi de 10h à 23h30 
et dimanche de 10h à 19h. Res-
tauration sur place. Entrée : 6€ 
la journée, 10€ le week-end.  

Contact : 05 49 43 34 68
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Le démarchage 
commercial par 
téléphone s’est 
considérablement 
développé au cours 
des dernières années. 
Derrière les appels 
impromptus, se 
cache une machine 
bien huilée, dont les 
méthodes demeurent 
mystérieuses et frôlent 
parfois l’illégalité. Une 
donne qui pourrait être 
amenée à changer, avec 
l’émergence d’une liste 
officielle d’opposition.

Dring dring. À l’heure du 
déjeuner, la sonnerie du 
téléphone retentit. « Bon-

jour monsieur, Pierre, conseiller 

clientèle de la société… » Ce scé-
nario, vous l’avez tous déjà vécu 
au moins une fois. Au bout du 
fil, votre charmant interlocuteur 
vous parle rénovation, énergies 
renouvelables, forfaits télépho-
niques… Et vous, ça vous agace. 
Du moins si l’on en croit une 
enquête menée par le magazine 
60 Millions de consommateurs 
auprès de plus de cinq mille de 
ses lecteurs. 99% des personnes 
interrogées déclarent que les 
appels de démarchage ont peu 
d’intérêt et les dérangent sou-
vent. « C’est bien connu, si votre 
téléphone sonne entre 12h15 et 
14h, il y a une chance sur deux 
que ce soit une plateforme com-
merciale », déplore René Paillat, 
bénévole à l’UFC Que Choisir de 
la Vienne.
Vous avez beau être sur liste 

rouge, filtrer vos appels, alerter 
les autorités… Rien n’y fait. Mais 
les choses pourraient bientôt 
évoluer, avec la création, à l’au-
tomne, d’une liste d’opposition, 
qui garantira aux personnes y 
ayant inscrit leurs coordonnées 
de ne plus recevoir d’appels 
intempestifs. Seuls les éditeurs 
de presse, les associations carita-
tives et les instituts de sondage 
seront théoriquement autorisés à 
les contacter.

« Des consignes 
pour rappeler »
Si cette liste, dont le nom n’est 
pas encore connu, est attendue 
par beaucoup de Français, elle ne 
fait pas le bonheur des call cen-
ters, qui ont bien souvent du mal 
à admettre faire du démarchage. 
Ainsi, aucun centre de relation 

client de la Technopole du Futu-
roscope ne sent concerné par le 
sujet. Certains d’entre eux sont 
pourtant prestataires de services 
d’opérateurs de téléphonie ou de 
chaînes de télévision à péage.
Lisa(*), qui a récemment passé 
un entretien d’embauche dans 
l’un de ces centres, décrit des 
méthodes qui flirtent avec l’illé-
galité. « Les employés ont pour 
consigne de rappeler les per-
sonnes régulièrement, jusqu’à 
ce qu’elles écoutent le message 
commercial, souscrivent à une 
offre ou achètent un produit, 
raconte-t-elle. Le plus fou, c’est 
que des primes sont attribuées 
si les appels dépassent 1’30’’. » 
La frontière avec le harcèlement 
est mince…

(*)Le prénom a été modifié.

Stop au harcèlement téléphonique !

Pour 99% des Français, les appels de 
démarchage ont peu d’interêt et dérangent.

d é m a r c h a g e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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éducation

Sciences Po dans  
les locaux de l’Escem
La Région va racheter une 
partie des locaux de l’Ecole 
supérieure de commerce et de 
management (Escem), a-t-on 
appris la semaine passée. 
Cette opération, réalisée en 
plein accord avec la Ville de 
Poitiers et le Département, 
vise à permettre à Sciences 
Po d’étendre ses activités sur 
le plateau. L’Escem devrait, 
elle, se recentrer de l’autre 
côté de la rue Jean-Jaurès. Sur 
le campus euro-latino-améri-
cain, cent quatre-vingts élèves 
reçoivent les enseignements 
de la prestigieuse école pari-
sienne. A terme, Sciences Po 
vise les deux cent cinquante 
étudiants. De son côté, l’Escem 
est confrontée à de graves 
difficultés financières.

SOCIAL

Grève à Laborit : 
la mobilisation  
ne faiblit pas
Après le blocage de plusieurs 
ronds points, jeudi matin, à 
proximité du CHU, les per-
sonnels du centre hospitalier 
Henri-Laborit ont décidé, 
en assemblée générale, de 
poursuivre leur mouvement 
de grève. Un nouveau temps 
fort a été décidé pour ce 
mardi, date de la rencontre 
entre l’intersyndicale et la 
direction. Selon la CGT, deux 
cent cinquante agents étaient 
présents, jeudi, devant les 
locaux de l’administration. 
Toujours selon la centrale 
syndicale, les propositions 
formulées seraient «insuf-
fisantes» et manqueraient 
«parfois de précision». Parmi 
celles-ci, figurent la titulari-
sation de vingt à vingt-cinq 
agents contractuels pour la fin 
de l’année ou l’engagement 
d’accorder un week-end sur 
deux complet aux agents. 

Conférence

La crise du droit d’asile
Dans le cadre de ses confé-
rences ouvertes à tous les 
publics, l’Université Inter-Âges 
de Poitiers propose, jeudi, 
à 14h30, « La crise du droit 
d’asile », animée par Emma-
nuel Aubin, professeur de droit 
public à l’université de Poitiers.

vi
te

 d
it

7 ICI

En France, un jeune 
sur quatre serait 
myope. Un fléau dû 
en grande partie à 
l’omniprésence des 
écrans, qui remplit les 
carnets de rendez-vous 
des ophtalmologistes et 
amène des clients chez 
les opticiens. Ou quand 
le malheur des uns 
fait le « bonheur » des 
autres. 

La myopie serait-elle le 
mal du siècle ? Selon le 
baromètre de l’Association 

nationale pour l’amélioration 
de la vue (Asnav), 25% des 
jeunes âgés de 16 à 24 ans 
souffriraient de ce trouble de 
l’acuité visuelle. Sensation de 

flou, fatigue, maux de tête et 
difficulté à voir de loin sont 
autant de signes régulièrement 
observés chez les plus jeunes.  
« La faute, en grande partie, 
aux écrans et aux longues 
heures passées en intérieur, 
souligne le Dr Michèle Boisson-
not, ophtalmologiste au CHU de 
Poitiers. L’absence d’exposition 
à la lumière naturelle entraîne 
une élongation de l’œil, à l’ori-
gine de la myopie. »
Difficile néanmoins, dans 
un monde où ordinateurs, 
tablettes, téléphones et télé-
vision sont omniprésents, de 
ne pas s’exposer à des risques.  
« C’est comme tout, il faut 
éviter les excès, reprend l’oph-
talmologiste. Il est notamment 
conseillé de maintenir une cer-
taine distance face à l’écran et 

de faire des pauses régulières 
d’une vingtaine de minutes. »
Selon une étude américaine 
parue, le 15 septembre, dans le 
Journal of the American Medical 
Association, la myopie pourrait 
être prévenue, en incitant les 
enfants à jouer dehors. Elle 
montre en effet que quarante 
minutes d’activité quotidienne 
en plein air permettent de 
diminuer de 23% la survenue 
du défaut chez les enfants, la 
lumière du soleil ralentissant la 
croissance de l’œil. Bon courage 
pour décrocher vos enfants de 
leurs écrans.

Un vrai business
Qui dit myopie dit port de 
lunettes ou de lentilles. Les plus 
aisés pourront opter pour une 
opération au laser, une fois la 

vingtaine passée, pour corri-
ger définitivement leur vue, 
moyennant quelques milliers 
d’euros… non remboursés.
Pour profiter d’une prise en 
charge partielle ou intégrale 
des dispositifs de correction, 
le passage chez le médecin 
spécialiste est obligatoire. 
Résultat : chez les ophtalmolo-
gistes poitevins, les carnets de 
rendez-vous affichent complet 
jusqu’en janvier, voire plus loin 
chez certains d’entre eux. 
De leur côté, les opticiens se 
frottent les mains. De nouvelles 
boutiques fleurissent en centre-
ville et la lunette se fait objet 
de mode. Les leaders du marché 
rivalisent d’ingéniosité pour at-
tirer et fidéliser les « nouveaux 
myopes ». Et ceux des généra-
tions futures.

Les jeunes toujours plus myopes

Sensation de flou, maux de têtes, fatigue… Les premiers 
signes de myopie apparaissent de plus en plus tôt.

s a n t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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SOCIÉTÉ

Violences :  
des réunions  
pour se confier
Après une pause estivale, les 
réunions du groupe de paroles 
destinées aux victimes de vio-
lences conjugales ou d’agres-
sions sexuelles ont repris, 
sous l’égide de l’association 
Audacia. Ouvertes à tous, ces 
réunions sont des espaces de 
rencontre et de partage pour 
parler, écouter, échanger, elles 
sont animées conjointement 
par Amélie Bordes, juriste 
au Centre d’information sur 
les droits des femmes et des 
familles et Estelle Bernard, 
accompagnatrice au sein 
du Pôle Famille-Enfance 
d’Audacia. Le groupe ne 
dépasse jamais six personnes. 
Ces temps d’échange ont lieu 
toutes les trois semaines, de 
9h30 à 12h.

Plus d’infos au 09 61 33 82 90 
ou au 05 49 88 04 41.

Dans un univers du 
divertissement pris 
d’assaut par les écrans, 
les éditeurs de jeu de 
société continuent de 
rivaliser d’ingéniosité 
pour maintenir leur 
secteur à flot. Si 
Monopoly et Scrabble se 
vendent toujours aussi 
bien, les nouveautés 
séduisent le grand 
public, toujours aussi 
friand de jeux de 
société.

Indéboulonnable. À une heure 
où les jeunes grandissent au 
milieu des écrans, le marché 

du jeu de société jouit d’un 
dynamisme retrouvé. Malgré 
le succès des Fifa, GTA, Call of 
Duty et autres simulations vir-
tuelles, les géants de l’édition 
écoulent en grandes quantités 
leurs Monopoly, Scrabble et 
autre Trivial Pursuit. Au côté des 
classiques, de nouveaux venus 
séduisent un large public, pour 
lequel jeu de société rime avec 
moment de partage. « Il y a une 
dimension plus intergénération-

nelle, explique Léa Moinet, res-
ponsable de la communication 
de la maison d’édition Libellud. 
En famille, on a plutôt tendance 
à sortir un jeu de plateau qu’un 
jeu vidéo. Attention, je ne dis 
pas que le jeu vidéo n’est pas 
convivial. Mais se retrouver 
physiquement autour d’une 

table donne une sensation plus 
immédiate de convivialité. »

Un marché à 350M€

Aujourd’hui, on dénombre pas 
moins de mille jeux différents en 
France, dont les ventes génèrent 
un chiffre d’affaires annuel avoi-
sinant les 350M€. Bien sûr, les 

classiques trustent les premières 
places, mais les nouveaux venus 
se partagent un énorme gâteau. 
« En France, le marché est très 
dynamique, reprend Léa Moi-
net. De nouvelles entreprises se 
créent et recrutent. » Libellud, 
par exemple, emploie dix salariés 
à Poitiers. Depuis sa création, en 
2008, la société poitevine a édité 
pas moins de vingt-trois jeux.
Mais si le jeu de société conti-
nue d’être populaire, peut-être 
plus qu’il y a dix ou vingt ans, 
c’est avant tout « grâce aux 
nombreuses associations, 
qui organisent régulière-
ment festivals et salons ». 
« De nombreuses boutiques spé-
cialisées fleurissent dans les villes 
et voient passer de plus en plus 
le grand public, pas forcément 
connaisseur mais très curieux. »
À l’instar du jeu Dixit, créé par 
Libellud et décoré à maintes 
reprises, de nouveaux « clas-
siques » s’installent jusque dans 
les rayons des grands magasins, 
au côté des « anciens ». Une 
nouvelle donne qui confirme 
l’élan du marché, tout en le 
dépoussiérant.

Un succès qui n’a rien d’un hasard
j e u x Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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En famille, on aura plutôt tendance à sortir
 un jeu de plateau qu’un jeu vidéo
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Un immeuble de la rue 
Jean-Jaurès est vacant 
depuis plusieurs années. 
Son état ne permet pas 
d’y loger correctement 
des locataires. La 
municipalité entend donc 
forcer la propriétaire à 
réaliser des travaux… 

L’immeuble du 11, rue Jean-
Jaurès, à Poitiers, est situé 
au cœur d’un quartier très 

prisé, à quelques pas du Musée 
Sainte-Croix, de la Cathédrale 
Saint-Pierre, du baptistère Saint-
Jean, des écoles et commerces. Et 
pourtant, depuis bientôt trois ans, 
il reste vacant. 
Le logement de 500m2 avait 
été squatté en avril 2012 et un 
incendie s’y était déclaré alors 
que trois SDF se trouvaient à 
l’intérieur. Fort heureusement, le  
drame avait pu être évité.
Depuis, la municipalité à alerté 
la propriétaire du «  réel enjeu 
que représente la remise en 
état d’habitabilité  », surtout en 
plein secteur sauvegardé… Des 
échanges et des rencontres entre 
la Ville, l’architecte des Bâtiments 

de France et la propriétaire ont 
eu lieu à de très nombreuses 
reprises, selon Bernard Cornu. 
« Nous avons contacté de nom-
breuses fois cette dame pour lui 
demander de réaliser des tra-
vaux. Nous attendons toujours », 
affirme l’adjoint à l’Urbanisme. 

Le risque de
l’expropriation
Visiblement désireux de faire 
avancer les choses, le député-
maire Alain Claeys, lors du der-
nier conseil municipal, a soumis 
au vote une «  Opération de 
restauration immobilière ». « Les 
ORI sont encadrées par le Code 
de l’urbanisme et permettent 
à une collectivité publique 
d’enclencher la réalisation de 
travaux dans le cadre de poli-
tiques locales d’amélioration de 
l’habitat ou de lutte contre 
l’habitat indigne », explique-t-on 
du côté de la Direction dépar-
tementale des territoires de la 
Vienne (DDT).
A tout moment, la propriétaire 
peut reprendre la main et lancer 
son propre projet. Si elle refuse, 
elle peut exercer un droit de 

délaissement, «  c’est-à-dire 
mettre en demeure la collecti-
vité d’acquérir son bien ». « La 
collectivité est alors obligée d’y 
accéder », dixit la DDT. Seconde 
option : la Ville peut déclencher 
une procédure d’expropriation. 
Evidemment, la principale 
concernée ne l’entend pas de 
cette oreille. «  Mon immeuble 
ne tombera pas dans l’escar-

celle de la Mairie. Il n’est pas 
laissé à l’abandon, comme 
on voudrait le faire croire.  ». 
Elle assure ne «  pas chercher 
la guerre  » mais au contraire  
«  l’apaisement  ». «  J’ai été la 
plus ouverte possible  ! L’im-
meuble sera rénové le moment 
venu.  » Las, la patience de la 
mairie semble avoir atteint ses 
limites… 

L’immeuble de la discorde

La propriétaire du 11 rue Jean-Jaurès 
doit réaliser des travaux de rénovation. 

u r b a n i s m e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Solidarité

La Banque alimentaire 
fait sa randonnée
La Banque alimentaire de la 
Vienne organise une randonnée 
pédestre, dimanche prochain. 
Rendez-vous est donné au 185, 
avenue du 8-Mai-45, pour un 
départ fixé à 8h30. Deux circuits 
de 12 et 15km  seront proposés. 
La participation est gratuite, mais 
les randonneurs sont invités à 
déposer un paquet de sucre ou 
de café à l’accueil. Rappelons 
que chaque année, la « BA » dis-
tribue l’équivalent d’1,8 million 
de repas à ses bénéficiaires.

PRéCISION

Rendons à Mélanie…
Contrairement à ce que nous 
écrivions dans notre dernier 
numéro, page 17, Denis n’est 
pas le gérant de Liberty Gym. 
La gérante est Mélanie Greau. 
Le chiffre de six cents adhérents 
est, par ailleurs, erroné. Dont 
acte…

vi
te
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De vendredi à lundi 
prochains, la nouvelle 
Foire d’automne battra 
son plein au parc des 
expos de Poitiers. Le 
collectif « Quelle société 
voulons-nous ? Soyons 
positifs ! » invite les 
visiteurs à se livrer à 
une expérience inédite… 

Dans l’imaginaire collectif, 
la Foire reste un lieu de 
rencontres et d’effusion 

collective. On y découvre des 
activités insolites, des acteurs 
improbables dans un joli mé-
lange thématique et culturel. 
C’est dans cet esprit que la Foire 
d’automne a germé. Et c’est 
aussi avec cette idée « un peu 
folle » de remettre l’humain au 
cœur de la société que le collectif  
« Quelle société voulons-nous ? 
Soyons positifs ! » s’apprête à 
faire son coming-out public. 
Samedi et dimanche, dans les 
Arènes, Anne Chesnot, Gilles 
Roullet et leurs comparses 
accueilleront les visiteurs sur un 
stand à nul autre pareil. 
« Dans un espace dédié et pro-
tégé des regards, nous allons 
leur proposer de rêver la socié-
té de demain, des rêves qu’ils 
pourront écrire dans un grand 
livre », esquisse la co-fonda-
trice du collectif, psychologue 
clinicienne dans la vie de tous 
les jours. Du rêve à la réalité, en 
l’occurrence l’action, il n’y aura 
qu’un pas à franchir pour les plus 
téméraires et curieux. Car il faut 
une certaine ouverture d’esprit 
pour accepter de comprendre 
et changer les mécanismes qui 
font de notre société un creuset 
d’inégalités et d’individualisme. 
« Ce que nous proposons, à 
travers cette approche psycho-
logique et individuelle, c’est de 
remettre l’humain au cœur du 

système », précise Anne Ches-
not. De l’individu au collectif, de 
l’économique au politique, la 
démarche ratisse large. 

Changer son
comportement
L’initiative a vu le jour au 
printemps 2014, d’abord sous 
la forme d’une conférence. 
Puis elle s’est transformée en 
un livre de soixante-quatorze 
pages au titre éponyme. La voilà 
arrivée au stade des proposi-
tions. Le collectif en a listé trois. 
La première consiste à ce que  
« chacun change ses comporte-

ments pour changer la société ». 
Ne serait-ce que pour réduire  
« le phénomène d’aspiration 
de la richesse vers les plus 
riches ». La deuxième porte sur 
l’émergence d’une « croissance 
utile pour tous », autrement 
dit « faire une place à toutes 
les activités qui peuvent nous 
enrichir autrement qu’en accu-
mulant de l’argent et des biens 
de consommation ». Enfin,  
« last but not least », le collectif 
incite les Français à davantage 
« communiquer pour que leurs 
changements de comporte-
ments se généralisent ». 

Cette véritable philosophie de 
vie ne demande qu’à agréger 
de nouvelles réflexions et 
actions. La politique là-dedans ? 
« Nous en parlons, mais sans 
parti-pris, assure la co-fonda-
trice du collectif. Elle est juste 
nécessaire pour organiser le 
vivre-ensemble. » Le mouve-
ment citoyen est en marche, 
reste désormais à l’amplifier. La 
1re Foire d’automne de Poitiers 
pourrait l’y aider. 

Plus d’infos sur 
www.quellesociete.fr 

La forêt des rêves

Le livre du collectif « Quelle société voulons-nous ? Soyons positifs ! » 
est disponible dans toutes les bonnes librairies de Poitiers. 

f o i r e  d ’a u t o m n e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

r
ep

èr
es

édition

Le « paria Bellan » 
en dédicace

Mirebalais de naissance, Chris-
tophe Bellan est l’auteur du 
livre autobiographique  
« Le Paria, de la lumière à  
l’enfer », dans lequel cet  
ancien gendarme, long-
temps reconnu par ses pairs, 
raconte les brimades dont il 
a été victime de la part de 
sa hiérarchie, à la suite de 
l’arrestation musclée d’un for-
cené meurtrier. Vendu à 3 500 
exemplaires en Poitou-Cha-
rentes, cet ouvrage a depuis 
été soutenu par plusieurs 
associations nationales (SOS 
fonctionnaire victime, Associa-
tion de défense des droits des 
militaires…). « Il a également 
contribué à faire voter une loi 
introduisant le harcèlement 
dans le Code de la défense et 
à faire condamner la France 
auprès de la Cour européenne 
des droits de l’homme », pré-
cise Christophe Bellan, qui sera 
présent à la foire, pour des 
dédicaces, vendredi, samedi 
et lundi.

La 1re Foire d’automne est volontairement 
ramassée dans le temps, avec quatre jours de 
festivités. Pour ce baptême du feu, Marc Halpert 
et ses équipes ont choisi de mettre à l’honneur 
cinq thèmes fédérateurs : l’habitat, les livres, la 
gastronomie, les seniors et le sport. Difficile de 
citer ici la foule des animations (conseils déco, 

ateliers scientifiques, dédicaces, théâtre…) au 
programme. Retenez juste que l’entrée sera 
gratuite, comme au printemps dernier (91 500 
visiteurs). Ouverture de 10h à 19h, de vendredi 
à lundi. Vide-grenier dimanche à partir de 8h. 

Plus d’infos sur www.foiredautomnedepoitiers.fr 

Quatre jours, cinq thèmes
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15e anniversaire oblige, 
le Festival du chocolat 
bien vivre, bien être, 
organisé de vendredi à 
dimanche au parc des 
expos de Châtellerault, 
met les petits plats dans 
les grands. En proposant 
notamment une superbe 
expo sur l’Hermione.

Combien de routes du dépar-
tement a-t-il draguées et 
de soirées a-t-il sacrifiées 

pour prêcher lui-même la bonne 
parole ? Usant de la distribution 
de ses dépliants publicitaires 
comme d’une arme de séduc-
tion massive, Jean-Claude Ber-
ton répète, depuis quatorze ans, 
le même rituel de l’engagement 
volontaire. Celui d’un homme 
totalement dévoué à la cause 
d’une vie (le chocolat et ses 
bienfaits sur la santé) et à sa 
plus belle vitrine, le Festival de 
Châtellerault.
Désormais installé au faîte de la 
reconnaissance populaire, l’évé-
nement ne cesse de déployer 
ses ailes, en déversant sur 
chaque édition de nouvelles 
douceurs. Sous la haute bien-
veillance de ses deux parrains 
d’honneur, les Pr Henri Joyeux 

et Christian Cabrol, le président 
de l’Union des Chocolatiers de 
Poitou-Charentes s’est choisi, 
cette année, une marraine de 
prestige, en la personne de 
Rosa Hernandez de Grullon, 
ambassadrice de la République 
dominicaine en France. 
Point d’orgue de ce 15e anni-
versaire, deux voyages dans ce 
pays seront à gagner. Le pre-
mier par un visiteur, sur tirage 
au sort des tickets d’entrée, le 
second par le vainqueur du 7e 
Concours des Jeunes talents du 
chocolat, « servi » le dimanche. 
Le thème retenu : « Du cacao-
culteur au chocolatier. » Tout un 
programme !
Outre les traditionnelles dé-
monstrations, dégustations et 
conférences (l’alliance du vin et 
du chocolat, apprendre à sentir 
le goût, comment se soigner 
avec le chocolat…), dispensées 
pendant les trois jours, plusieurs 
expositions s’offriront égale-
ment à la contemplation : les 
photos grand format de Châtel-
leRaw, les aquarelles d’Annaïg 
Le Bihan, médaillée des Arts, 
Sciences et Lettres, ainsi qu’une 
fabuleuse mise en lumière 
du voyage de L’Hermione aux 
Etats-Unis. A découvrir sans la 
moindre modération…

Fondus de 

chocolat ?

f e s t i v a l

Pendant trois jours, le Chillou 
d’Ozon met les plaisirs en éveil. 

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

7 ICI

« Festival du Chocolat, bien vivre, bien être ». Vendredi, samedi 
et dimanche, de 10h à 19h, au Chillou d’Ozon. Entrée : 4,50€ 
(plein tarif), 2,50€ (réduit), gratuit pour les moins de 7 ans. 
Gratuit pour les dames le vendredi. Infos sur www.festival-sa-
lon-chocolat.com

Côté pratique
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Jean-Luc Loiret
69 ans. Auteur de polars, il a été ensei-
gnant spécialisé. Ancien élu de Vou-
neuil-sous-Biard, il a siégé au conseil 
communautaire de Grand Poitiers. 
Après avoir été marathonien, centbor-
nard et président des Fondus, il conti-
nue de courir, mais sur des distances 
plus courtes.

J’aime : la course à pied, un beau texte, 
le bruit des vagues sur les rochers, un 
bon whisky, la naïveté, l’humour décalé 
et les polars.

J’aime pas : le binaire, les formules 
toutes faites, le principe de précaution, 
l’info en continu et les fautes de français.

Deux belles épreuves automnales, le 
Tour pédestre de la Vienne du Lencloître 
Jogging Club et les 10 et 20 km des Fon-
dus de Vouneuil-sous-Biard, témoignent 
de l’engouement pour la course à pied.  
Longtemps, on a prétendu qu’une paire 
de tennis, un short et un maillot suffi-
saient pour s’y adonner. Et un peu de 
souffle, cela va de soi ! Ce n’est plus 
le cas. La technologie, à travers les 
montres GPS connectées et les appli-
cations diverses pour smartphones, y 
a fait une entrée en force. De multiples 
fonctions permettent de calculer les 
pulsations, le kilométrage, la vitesse 
à l’instant T, les calories consommées 
et d’établir des statistiques à n’en plus 
finir.
Si  l’on considère que notre corps n’est 
qu’une machine, ce sont des outils in-
dispensables, au même titre que l’ordi-
nateur de bord d’une voiture. Loin d’être 
un gadget amusant, l’appareil connecté 

devient alors un maître exigeant qui 
nous dicte notre conduite. Il nous stan-
dardise. Ennuyeux quand on aimerait se 
croire unique. N’oublie-t-il pas l’essen-
tiel, notre humeur vagabonde ? Où sont 
les capteurs pour détecter nos états 
d’âme ? On se découvre Pégase ou 
percheron aux sabots de plomb, selon 
qu’on est jovial ou bilieux ! Jaillir d’une 
couche volcanique donne une toute 
autre fougue que s’extraire de l’hôtel 
du cul-tourné. Le cauchemar du petit-
déjeuner avec un ado boutonneux dont 
les borborygmes traduisent un mal-être 
insondable alourdit plus la foulée que 
le souvenir des risettes du petit-dernier. 
Poussons le bouchon un peu plus loin : 
au moment où l’on se plaint de l’es-
pionnage exercé sur nous de toutes 
parts (NSA and Co), on accepte une 
auto-surveillance, on s’épie soi-même 
pour mieux se faire dicter sa conduite : 
le rythme cardiaque, pour ne pas être 

dans le rouge, la distance parcourue, 
la vitesse moyenne et même le régime 
alimentaire. Notre espace de liberté se 
rétrécit à vue d’œil, avec notre consen-
tement. Et l’obligation de courir l’œil 
rivé sur le poignet ! Autant se précipiter 
dans une salle de sport en regardant, 
sur l’écran de l’appareil, un épisode de  
« L’Amour est dans le pré », pour profi-
ter quand même de la campagne !
Allez, je vous propose de suivre le conseil 
de France Gall : « Débranche tout » rien 
qu’une fois, pour courir à la sensation, à 
l’écoute du corps. Sans chercher à être 
raisonnable. Pourquoi se priver d’une 
pointe de vitesse, quitte à exploser en 
plein vol ou d’un lambinage bucolique, 
en fonction de ses envies ? La liberté 
en somme ! Rassurez-vous, dès le pro-
chain entraînement, on se rebranche ! 

Jean-Luc Loiret

Débranche tout 
REGARDS
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économie

Emploi

1803 contrats de 
génération signés
La région Poitou-Charentes 
fait figure de bonne élève 
en termes de contrats de 
générations signés (1803). 
C’est 3,6% du total national 
selon la préfecture de 
Région, qui indique que 199 
entreprises ont été accom-
pagnées par un « appui 
conseil » contrat de généra-
tion. Le dispositif, rappelons-
le, consiste à embaucher un 
jeune de 16 à 25 ans en CDI, 
tout en maintenant dans 
l’emploi un senior de 57 
ans ou plus. En contrepartie, 
l’Etat verse à l’entreprise 
une aide de 4000€ par 
an pendant trois ans. Une 
convention régionale est 
en cours d’application avec 
la Chambre régionale de 
commerce et d’industrie, ce 
qui devrait mécaniquement 
favoriser le développement 
du contrat de génération.  

Restauration

Memphis Coffee 
frappe fort 
L’enseigne Memphis Coffee 
vient de s’implanter à 
Poitiers, dans la galerie 
marchande de Géant-Casino. 
Le restaurant, directement 
inspiré des « dinners » 
américains des années 50, 
remplace Casino Cafété-
ria et emploie d’ores et 
déjà trente-cinq salariés. 
Memphis Coffee s’étale 
sur 320m2 et propose cent 
quarante places assises. 
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Cofaq, centrale 
d’achat de bricolage 
pour professionnels, 
agrandit sa plateforme 
logistique de son site de 
Naintré. Une opération 
qui s’inscrit dans la 
démarche d’expansion 
de la coopérative, forte 
de cinq cent dix points 
de vente en France.

« C’est ici que nos lignes ro-
botisées seront installées. » 
Sur le chantier d’agrandis-

sement, encore bourgeonnant, 
de la plateforme logistique de 
Cofaq, à Naintré, Thierry Anselin 
voit déjà les choses en grand. 
Au côté de Dominique Bautz, 
responsable du site, François 

Chaumont, de l’Atelier Ingénierie 
Hypogée, et Stéphane Proust, 
architecte, le directeur de la 
centrale d’achat d’outillage 
pour professionnels inspecte les 
faits et gestes des ouvriers qui 
planchent sur la construction de 
l’extension de 7 000 m2. « C’est 
le plus gros chantier de la Vienne 
en cours, jubile-t-il. D’ici un an, 
notre site de Naintré s’étendra 
sur plus de 11 000 m2. » De quoi 
quadrupler les capacités de stoc-
kage, qui seront alors comprises 
entre 16 000 et 30 000 articles.
Showroom, nouveaux bureaux, 
système de sprinkler sur toute 
la surface, installation de deux 
lignes robotisées… Pour s’offrir 
son nouveau « vaisseau amiral », 
Cofaq, dont le siège social est à 
Poitiers, aura, une fois les tra-

vaux terminés, déboursé 6Ms, 
dont 2Ms pour l’aménagement 
intérieur. « L’investissement est 
certes important mais il s’inscrit 
dans notre démarche de réduc-
tion des coûts et dans notre 
stratégie de développement », 
reprend Thierry Anselin. Un pro-
pos appuyé par Dominique Bautz : 
« Nous gagnerons en capacité 
de stockage, mais aussi en pro-
ductivité. Nos lignes robotisées 
pourront par exemple charger 
un casier d’articles toutes les 
trente secondes. »

510 points de vente
Qui dit plus d’espace, dit 
aussi plus de bras et de têtes 
pensantes pour en assurer le 
fonctionnement. « Nous pré-
voyons une dizaine de recru-

tements pour Naintré, reprend 
Thierry Anselin. Nos futurs 
employés s’ajouteront aux 126 
personnes (dont 103 dans la 
Vienne, ndlr) que compte déjà le 
groupe. » 
Parallèlement à l’agrandisse-
ment du site naintréen, dont 
la livraison est prévue pour 
juin 2016, Cofaq a lancé neuf 
chantiers, dans le cadre de son 
opération « Cap 2018 ». L’heure 
est au développement pour la 
coopérative, qui affiche une 
croissance à deux chiffres. Grâce, 
notamment, à 280 adhérents et 
510 points de vente en France 
(Master Pro et Brico Pro), qui 
représentent plus de cinq mille 
emplois et génèrent pas moins 
de 900M€ de chiffre d’affaires 
global. 

Cofaq enfonce le clou

Le centre logistique de Cofaq, à Naintré, s’étendra l’an 
prochain sur 11 000 m2, contre 4 000 aujourd’hui. 

b r i c o l a g e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Bonne nouvelle pour 
les propriétaires de 
véhicules électriques : 
cent trente bornes 
de recharge seront 
déployées dans toute 
la Vienne par Sorégies, 
d’ici la fin 2016. De quoi 
rouler propre… et serein. 

La rareté des points de 
recharge constitue un frein 
important au développement 

des véhicules électriques. Soré-
gies espère changer la donne, en 
déployant cent trente bornes d’ici 
la fin 2016, dans toute la Vienne.  
Une nouvelle qui réjouit Georges 
Stupar. « Je roule en électrique 
et me suis déjà déplacé jusqu’à 
Chouppes depuis Poitiers, sans 
être tout à fait serein ! Désor-
mais, je serai heureux d’aller 
au-delà de cette frontière ! », 
affirmait le vice-président de la 
Région en charge de l’Environ-
nement, lors de l’inauguration, le 
30 septembre dernier, de la pre-
mière borne installée à Smarves.
Chaque modèle coûte 12 500€ HT. 

Sachant que l’Etat, la Région et le 
syndicat Energies Vienne  finan-
ceront 90% de la facture, seuls 
10% restent donc à la charge 
des communes. Durant toute la 
phase de déploiement, Sorégies, 
gestionnaire du parc, propose 
un accès gratuit au service à 
l’ensemble des possesseurs de 
véhicules électriques (particu-
liers, entreprises, collectivités). 
Passée cette période, il faudra 
souscrire à un abonnement et 
payer à la charge. Les tarifs ne 
sont pas encore connus, mais le 
syndicat assure que « rouler avec 
un véhicule électrique sera plus 
économique qu’utiliser un véhi-
cule thermique ». 
Une quinzaine de bornes sont 
déjà en place dans des com-
munes de la périphérie de Poi-
tiers (détail sur www.soregies.fr). 
A titre indicatif, elles permettent 
de recharger complètement une 
Zoé en une heure. « Je rêve qu’on 
dépasse les trois mille bornes et 
qu’on puisse rouler de Poitiers 
à Civray en toute sécurité », 
confiait l’autre jour Georges Stu-
par. Un rêve bientôt réalité ? 

Des bornes… 
au pas de (re)charge

m o b i l i t é

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

environnement

Comment profiter 
de la recharge gratuite ?
Il suffit de s’inscrire sur le site Internet de Soregies (www.sore-
gies.fr) et de renseigner le formulaire, en y ajoutant les justi-
ficatifs demandés comme, par exemple, le certificat d’imma-
triculation. Le badge est alors envoyé au demandeur, qui doit 
ensuite l’activer à partir de son espace personnel. 

Cent trente bornes seront déployées dans 
toute la Vienne au cours des prochains mois.
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Cent trente bornes seront déployées dans 
toute la Vienne au cours des prochains mois.

La Polyclinique de 
Poitiers vient de faire 
l’acquisition d’un 
robot articulé et d’une 
colonne vidéo 3D qui 
confèrent au geste 
chirurgical encore plus 
de précision, de rapidité 
et d’efficacité. Pour 
l’heure exclusivement 
utilisé en urologie, cet 
équipement high-tech 
pourrait rapidement 
étendre ses bienfaits à 
d’autres spécialités.

Ses recherches sur le Net ac-
couchent d’une évidence : la 
démonstration par l’image 

est autrement plus expressive 
que l’explication orale. « Voyez 
la manière d’agir de cette tête 
pivotante. Avant, la pince ne 
pouvait couper que dans un 
sens. Là, elle peut aller d’avant 
en arrière, de droite à gauche. 
En termes de confort, c’est le nec 
plus ultra. »
La tête en question est celle du 
tout nouveau robot « Dextérité », 
confié aux soins de Thibault 
Ludot et de ses confrères uro-
logues de la Polyclinique. Un 
condensé de haute technologie, 
qui associe la précision du geste 
chirurgical à la sublimation de 
la vision en trois dimensions,  
« essentielle pour discerner 
le relief des organes traités ».  
« Cette conjugaison entre la 
précision du bras porte-aiguille 
et la meilleure observation des 
structures périphériques rend 
l’utilisation du bras articulé plus 
sûre pour le patient, plus rapide 
et moins fatigante pour le chirur-
gien », poursuit le praticien. 
Ce dernier a jusque-là testé le  
« joujou » pour des ablations de 
la prostate (ou prostatectomies). 
Et le résultat est bluffant. « En 

reproduisant les mêmes mou-
vements que ceux d’une main, 
la tête du robot permet d’effec-
tuer des dissections quasi 
microscopiques des membres 
érecteurs. Quant aux sutures, 
elles s’avèrent beaucoup plus 
fines. Les saignements dis-
paraissent et la guérison du 
patient s’en trouve accélérée. 
Autre élément d’importance : 
le robot permet au chirurgien 
de rester dans le champ stérile 
du bloc opératoire. Il fait ainsi 
corps avec le patient et l’équipe 
soignante. Ce qui n’est hélas 
pas le cas de tous les produits 

de la robotique moderne. »

L’homme derrière
la machine
Débarqué, il y a moins d’un mois, 
au bloc opératoire de la Polycli-
nique, le « Dextérité » s’ajoute 
à la longue liste des techniques 
endoscopiques non invasives 
préconisées par la clinique et 
épouse à merveille sa volonté 
de développer l’ambulatoire.  
« De manière générale, les soins 
prodigués sont moins agressifs 
pour l’organisme et les risques 
post-opératoires minimisés, étaie 
Thibault Ludot. Ils réduisent ainsi 

la durée de l’hospitalisation des 
patients, qui retrouvent rapide-
ment une activité normale. »
Grâce à ce dispositif, « aux com-
mandes duquel il y a toujours la 
main, la compétence et l’expé-
rience du chirurgien », tient à 
souligner l’urologue, les équipes 
médicales de la Polyclinique se-
ront en capacité de programmer 
près de trois à quatre cents inter-
ventions par an, lorsque l’utilisa-
tion intuitive et rapide du robot 
sera étendue, comme c’est prévu, 
aux chirurgies gynécologique, 
vasculaire et viscérale.  C’est déjà 
pour demain !

Le cousu main de la robotique 
u r o l o g i e 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Conférence

L’Hôtel-Dieu et la  
Première Guerre  
mondiale
A l’occasion de la sortie de 
l’ouvrage « L’Hôtel-Dieu de 
Poitiers - L’hôtel-Pinet : deux 
siècles de médecine », écrit 
par le neurologue d’Henri-
Laborit Gérard Simmat, une 
conférence est proposée, ce 
jeudi, à 18h, à la Faculté de 
droit au centre-ville de Poitiers 
(Hôtel Aubaret, amphithéâtre 
Madiot), sous le titre « 
L’Hôtel-Dieu et la Première 
Guerre mondiale ». Animée 
par l’auteur et Jean-Marie 
Augustin, historien, elle sera 
précédée d’une visite de 
l’Hôtel Pinet à 17h.

ALZHEIMER

Moments musicaux 
pour les malades  
et les aidants
L’Orchestre Poitou-Charentes, 
le pôle gériatrie du CHU de 
Poitiers et le GCS Itinéraire 
santé proposent à des malades 
d’Alzheimer vivant à domicile 
et à leurs proches des sensi-
bilisations et des concerts de 
musique classique sur Poitiers, 
en associant des profession-
nels et acteurs locaux  de la 
culture et du médico-social. 
Une première rencontre est 
proposée le mardi 13 octobre 
à 15h, à la Médiathèque de 
Poitiers, à travers un concert 
du quintette à vent de 
l’Orchestre Poitou-Charentes. 
Au programme : Pierre et le 
loup de Prokofiev et une pièce 
musicale « Three Shanties ». 
Infos au 05 49 44 34 40.
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Les techniques endoscopiques développées par la  
Polyclinique bénéficient d’un nouvel allié : le robot Dextérité.
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La chercheuse poitevine 
Marine Bézagu a 
décroché, mercredi 
dernier, l’une des vingt 
bourses de la Fondation 
L’Oréal pour les Femmes 
et la Science. Choisie 
parmi plus de huit cents 
candidates, la jeune 
femme a séduit le jury 
grâce à ses recherches 
sur la lutte contre le 
cancer.

Vous venez de recevoir, au 
même titre que dix-neuf 
autres jeunes femmes, une 
bourse de 15 000€ de la 
Fondation L’Oréal, pour vos 
recherches sur le cancer. Quel 
sentiment prédomine, au 
lendemain de cette consécra-
tion ?
« Beaucoup de fierté. On se sent 
très privilégiée. Il y avait telle-
ment de travaux formidables 
en concurrence. C’est une belle 
reconnaissance et un joli coup 
de projecteur. On a toujours 
besoin d’un peu de visibilité 
dans notre travail. Les 15 000€ 

vont me permettre de financer 
la communication autour de mes 
recherches et de me déplacer sur 
des congrès internationaux. »

Cette bourse salue le travail 
de femmes dans un monde 
scientifique aux clichés 
encore tenaces. Avez-vous été 
confrontée à des difficultés 
pour trouver votre place ?
« Personnellement, je n’ai jamais 
rencontré de problèmes à ce 
niveau. J’ai toujours été respec-
tée pour mon travail. Mais je sais 
bien que ce n’est pas forcément 
le cas partout. Aujourd’hui, seu-
lement 30% des chercheurs sont 

des femmes. Selon un sondage 
Opinion Way, 67% des Européens 
estiment que les femmes n’ont 
pas les capacités requises pour 
accéder à des postes scienti-
fiques de haut niveau. »

Le jury a salué vos travaux 
menés sur le cancer. En 
quoi consiste votre sujet 
de recherche « Voyage 
aux centres des vaisseaux 
sanguins » ?
« Je travaille sur des thérapies 
anti-cancer. De plus en plus 
de gens sont touchés par la 
maladie, mais on la soigne de 

mieux en mieux. En France, trois 
millions de personnes vivent en 
rémission d’un cancer. Les médi-
caments existent. Le problème, 
ce sont les effets secondaires, 
très forts. C’est sur ce point 
que portent mes recherches. Je 
propose l’utilisation de capsules 
« micro-taxi », qui permettent 
d’acheminer le médicament 
vers les zones cancéreuses et 
de ne le libérer qu’à cet endroit 
précis, en déclenchant l’ouver-
ture grâce à des ultrasons. Cela 
permet d’éviter que la molécule 
toxique, destinée à détruire les 
cellules cancéreuses, agisse 

également sur les tissus sains. 
Les effets secondaires seraient 
ainsi limités. »

Où en êtes vous dans l’avan-
cement de ces recherches ?
« Je collabore avec quatre labo-
ratoires, dont l’IC2MP, à Poitiers. 
Nous avançons par petites 
étapes et sommes encore loin 
de l’application chez l’homme. 
Nous avons jusque-là mené 
une série d’expériences in-vitro. 
Dans l’année qui vient, nous 
allons peut-être pouvoir lancer 
un autre test, in-vivo, sur des 
rongeurs cette fois. »

Marine Bézagu 
et les thérapies anti-cancer
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matière grise

UNIVERSITÉ

Expérimentation  
inédite à Noyon 
Il ne s’agit pas là d’une chorale 
mais… d’une expérimen-
tation archéo-acoustique. 
Mi-septembre, un groupe de 
recherche, animé notamment 
par le CESCM et l’Institut 
PPrime de Poitiers, a mis en 
place un dispositif inédit dans 
le caveau de la cathédrale de 
Noyon. Un groupe de chan-
teurs professionnels a procédé 
à des essais acoustiques afin 
de mieux comprendre l’usage 
de cette salle, qui reste un 
mystère après plus de deux 
ans de recherche. Les me-
sures, réalisées au moyen de 
microphones dispersés dans 
le caveau et dans l’église, et 
de systèmes de prise de son 
proches de l’audition (têtes 
artificielles), seront confron-
tées aux résultats d’une 
expérimentation menée au 
printemps dernier. 

LYCÉES

On vote cette semaine
Dans le cadre de la semaine 
de la démocratie scolaire, les 
lycéens de la Vienne sont invi-
tés, ce jeudi, à désigner leurs 
nouveaux représentants aux 
conseils des délégués pour la 
vie lycéenne (CVL). Ils seront 
chargés de débattre de toutes 
les questions concrètes rela-
tives au travail scolaire et aux 
conditions de vie des élèves 
dans l’établissement. Dans le 
même temps, les parents éli-
ront, vendredi et samedi, leurs 
représentants aux conseils 
d’école et d’administration.  

HACKATHON

Deux équipes de la 
Vienne décorées
Comment raccrocher un élève 
en rupture scolaire grâce aux 
outils numériques ? C’est la 
question à laquelle devaient 
répondre les candidats au 
premier hackathon pédago-
gique, organisé à l’occasion du 
campus e-education. Parmi 
les cinquante-quatre équipes 
venues du monde entier, 
deux formations locales ont 
été récompensées : le Clemi 
a décroché le « Prix de la 
bande-annonce », tandis que 
Poitiers Sud Vienne (composée 
d’enseignants de la circons-
cription et de celle de Châtel-
lerault) s’est distinguée dans 
la catégorie «Faire ensemble 
et autrement».

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Les recherches de Marine Bézagu visent à réduire les  
effets secondaire des médicaments anti-cancéreux.
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Après une première 
à succès, l’exposition 
« Le climat change... 
Et nous ? » revient à 
l’Espace Mendès-France, 
avec une présentation 
renouvelée des enjeux 
de la COP21, qui se 
déroulera à Paris 
du 30 novembre 
au 11 décembre.

Quatre petits mois seule-
ment après avoir quitté la 
grande salle de l’Espace 

Mendès-France, l’exposition  
« Le climat change. Et nous ? » 
fait son retour au centre de 
culture scientifique de la rue 
Jean-Jaurès, jusqu’au 7 février. 
Sur fond de COP21, elle aborde 
la problématique du climat à 
travers son histoire et des dé-
marches scientifiques menées 
de tout temps. 
L’expo alerte notamment sur les 
conséquences, plus ou moins vi-
sibles, du réchauffement clima-
tique. « Aujourd’hui, l’enjeu est 
de savoir comment l’Homme va 
faire face à ce qu’on lui prédit, 

confiait, l’an passé, dans nos 
colonnes, Daniel Peyrusaubes, 
qui a participé à l’élaboration de 
l’exposition. Le réchauffement 
est en cours et rien ne pourra 
l’arrêter. Il faut s’imaginer un 
gros paquebot, qui ne freine 
pas immédiatement, mais 
qu’on peut ralentir. »
Conçue pour offrir un parcours 
simple et accessible à un large 
public, « Le climat change… 
Et nous ? » interroge sur nos 
capacités d’adaptation et met 
en scène un débat avec les par-
ties prenantes. « Il faut lutter 

contre les émissions de gaz à 
effets de serre, donc fabriquer 
une énergie de moins en moins 
carbonée et utiliser moins 
d’hydrocarbures, reprend Da-
niel Peyrusaubes. La transition 
énergétique induit beaucoup de 
changements pour l’Homme, 
elle est très complexe à mettre 
en place… Nous le constatons 
tous les jours. »

Entrée libre. Retrouvez le 
programme des conférences  

sur www.emf.fr.

sciences

La 24e édition de la Fête 
de la science se déroule 
de mercredi à samedi. 
Comme chaque année, 
l’Espace Mendès-France 
propose, tout au long 
de l’événement, de 
nombreux ateliers, 
conférences et 
animations. Florilège.

Petite graine
deviendra verte
Mercredi, de 14h15 à 15h15, 
et dimanche, de 16h à 17h
Les végétaux sont des êtres 
vivants. Certains d’entre eux 
peuvent survivre dans des 
conditions extrêmes, prouvant 
ainsi leurs fabuleuses facultés 
d’adaptation. Cet atelier ludique 
vous permettra de découvrir 
l’univers fascinant des végé-

taux pour comprendre que leur 
présence sur Terre est indispen-
sable à la vie.

À partir de 4 ans. Traduit en 
langue des signes.

Observation du soleil
Mercredi, de 14h30 à 17h, 
sur l’Esplanade
Le Soleil est l’étoile la plus 
proche de la Terre et celle de 
référence pour l’étude stellaire. 
Sa luminosité trop importante 
la rend néanmoins dangereuse 
à observer sans protection. En 
utilisant un filtre qui ne laisse 
passer qu’un rayon de lumière 
sur cent mille, vous pourrez 
observer certaines de ses tâches 
spectrales...
Organisé par la Société d’astro-
nomie populaire poitevine 
(SAAP).

Le monde des insectes
Jeudi, de 14h à 17h
Au cours de cet atelier, l’ani-
mateur présentera les insectes, 
leurs particularités, leur mode 
de vie ou encore leur ali-
mentation. Les participants 
découvriront ensuite un élevage 
de phasmes et pourront les 
manipuler, chercher des œufs et 
repartir avec tous les éléments 
pour lancer leur propre élevage.

La carte du tendre
Samedi
La photographe poitevine 
Alexandra Pouzet a enquêté sur 
les rapports affectifs des habi-
tants à leurs territoires d’origine, 
d’adoption et de projection. Ce 
samedi, à 11h, elle proposera 
une écoute, dans le noir, de la 
création sonore qu’elle a réali-
sée à partir d’interviews des ha-

bitants. À 16h30, elle animera 
ensuite une conférence sur les 
thèmes de la psycho-géogra-
phie, de la dérive, du détourne-
ment, de l’art et de la vie, avec 
Paul-Henry Parsy, conservateur 
du château d’Oiron.

Moteurs en tout genre
Dimanche, de 14h15 à 15h
Sur un fil tendu, une piste ou 
l’eau, la course s’annonce serrée ! 
Les participants vont devoir riva-
liser d’ingéniosité pour créer la 
machine au moteur le plus effi-
cace, celle qui franchira la ligne 
d’arrivée en premier.

À partir de 8 ans. 

Retrouvez l’intégralité du 
programme sur www.emf.fr
Entrée libre pour toutes les  

animations. Réservation  
conseillée au 05 49 50 33 08.

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Mendès-France fête la science !

Le climat change… acte 2
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Exposition

Les migrations  
hier, aujourd’hui…  
et demain 
• Du 6 octobre au 3 janvier. 
Flux migratoires passés et 
présents, conflits du monde, 
causes environnementales, 
augmentation de la mortalité 
des migrants… Réalisée par 
le laboration Migrinter, de 
l’université de Poitiers, et 
l’association Voix publiques, la 
nouvelle exposition de l’EMF 
est une compilation de cartes 
et panneaux didactiques 
portant sur le thème des 
migrations. Entrée libre. 

La maison des 
mathématiques
• Jusqu’au 29 novembre. 
Les mathématiciens ont de 
plus en plus d’importance 
dans notre monde. Mais qui 
sont-ils, comment travaillent-
ils et quel est leur quotidien ? 
Pour répondre à ces ques-
tions, le photographe Vincent 
Moncorgé s’est baladé à l’Ins-
titut Henri-Poincaré, à Paris. 
Sa série de clichés dessine un 
portrait original d’une com-
munauté qui vit de rigueur 
intellectuelle, d’inspirations 
partagées, de questionne-
ment esthétique et du plaisir 
de défier les mystères de 
l’inconnu. Entrée libre.

TABLES RONDES

Le temps 
des communs
• Samedi 10 octobre  
à 14h30.
Dans le cadre du festival « 
Le temps des communs », 
dédié aux biens communs des 
territoires francophones, l’EMF 
accueille, ce samedi, Gilles 
Caire, enseignant-chercheur 
à  l’université de Poitiers, et 
Michel Adam, ingénieur et 
sociologue. En compagnie 
d’autres intervenants, ils abor-
deront diverses thématiques 
autour de la coopération et 
du mutualisme, tels que les 
jardins partagés, l’habitat 
participatif, la cartographie 
libre, les fablab ou encore les 
monnaies locales. Entrée libre.

Les recherches de Marine Bézagu visent à réduire les  
effets secondaire des médicaments anti-cancéreux.

La Science est à l’honneur, cette semaine, à l’Espace 
Mendes-France et dans les grandes villes françaises !
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Basket-ball

Boulazac s’impose à 
Saint-Eloi (76-68)
Le PB86 devra encore patien-
ter avant de décrocher sa 
première victoire de la saison 
en match officiel. Les troupes 
de Ruddy Nelhomme se sont 
inclinées, samedi dernier, face 
à une équipe de Boulazac 
plus inspirée (68-76). C’est le 
deuxième revers du PB en Lea-
ders cup. Le nouveau meneur 
américain Darrin Dorsey a été 
transparent, à l’inverse de 
Jérôme Sanchez (16pts). Pro-
chain match à Boulazac dans 
dix jours. 

Rugby

Le Stade largement 
battu à Belves
Le Stade poitevin n’a pas 
confirmé ses bonnes dis-
positions du moment, en 
s’inclinant largement à Belves, 
en Dordogne (10-32).  
Samir Amechtane et ses 
coéquipiers ont trop subi pour 
ramener un résultat intéres-
sant. Ils accueilleront Floirac,  
le 1er novembre à Rebeilleau.  

Triathlon

Les Stadistes 
se maintiennent 
Le Stade poitevin triathlon 
a décroché son maintien en 
Division 1 féminine, à la faveur 
d’une 8e place décrochée lors 
de la dernière manche du 
Grand Prix, samedi à Nice. 
Jessica Leroux et ses copines 
terminent 10e au classement 
général. 

sport

Ancienne basketteuse 
de niveau régional, 
Agnès Barry a rejoint 
les Fondus en 2011,  
« pour éviter de courir 
seule ». Dimanche, 
elle dirigera ses 
premiers 10 et 20km 
de Vouneuil en tant 
que co-présidente 
de l’association 
organisatrice.

E lle est d’accord pour 
l’interview, mais prévient 
d’emblée que son nom ne 

peut être dissocié de celui de 
Bernard Giraud. Bien, chef ! 
Aux Fondus, c’est comme en 
politique, on ne badine pas 
(plus !) avec la parité.  Du côté 
de Vouneuil, on a même pous-
sé le vice jusqu’à jouer la carte 
de l’équilibre entre jeunesse 
et… « expérience, écrivez ex-
périence, ça lui va bien à Ber-
nard. Il ne m’en voudra pas… » 
Agnès Barry parle haut et clair. 
Au quotidien, cette mère de fa-
mille de 38 ans, responsable de 
groupe pour American Express, 
a la responsabilité d’une petite 
dizaine de personnes. Autant 
dire que « manager » soixante-
dix galopeurs du dimanche 
ne lui pose aucun problème. 
« Ce n’est que du bonheur », 
se contente d’affirmer la pétil-
lante présidente.

Une grande famille
Un bonheur partagé, donc,  
avec l’« expérimenté Mon- 
ieur Giraud » et qui s’enrichit 
chaque jour du plaisir de la dé-
couverte. « Lorsque j’ai arrêté 
ma longue carrière de basket-
teuse à Nouaillé-Maupertuis, 
je me suis mise à la course à 
pied. En 2011, l’opportunité 
s’est fait jour de rejoindre les 

Fondus et ça a été le déclic, 
car cette amicale, c’est une 
grande et belle famille. J’y ai 
rencontré et y croise au quo-
tidien des gens formidables, 
qui donnent sans compter de 
leur temps et de leur énergie 
pour la collectivité. Cela incite 
vraiment à aller de l’avant. » 
Et à insuffler, aussi, ce vent de 
dynamisme qui commençait 
peut-être à manquer. « Le pré-
cédent président, Eric Maillet, 
s’est tellement investi que le 
besoin de souffler s’est un jour 
imposé comme une nécessité, 
confirme Agnès. Il nous a alors 
paru opportun de séparer les  
« pouvoirs », pour avancer plus 
vite et nous permettre de nous 
épauler l’un l’autre. Le socle de 
l’action d’Eric est là, bien pré-
sent. Il faut simplement donner 
à l’ensemble un nouvel élan. »
Lequel s’est déjà matérialisé 
par l’adoption d’un logo « plus 
moderne » et, par-là même, de 
nouveaux T-shirts floqués, pour 
les 10 et 20km de ce dimanche. 
« On a aussi choisi de modifier 
légèrement le départ, pour 
éviter l’engorgement habituel 
au niveau du cimetière. »  
Agnès Barry présidente : voilà 
qui ne pouvait manquer de 
servir, également, les desseins 
de la gent féminine. « J’espère 
vraiment attirer des copines et 
bien d’autres femmes à l’ami-
cale. Nous sommes bien repré-
sentées, mais nous pouvons 
faire encore mieux. » 
Les jalons sont posés. Le week-
end dernier, elles étaient cinq 
du club -« et quatre autres  
« extérieures » qui ne vont pas 
le rester longtemps », sourit 
Agnès-, à prendre part au Tour 
de la Vienne pédestre à Len-
cloître. Une première pour les 
Fondus. Une ligne d’action pour 
leur présidente…

Vouneuil ranime la femme

Agnès Barry, une femme 
à la présidence.

c o u r s e  à  p i e d Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Pratique…
Les Fondus ont choisi de renouveler l’expérience des inscriptions 
en ligne sur www.lesfondus.fr et de refuser de facto les enga-
gements, le matin-même de la course. Le retrait des dossards, 
lui, sera possible le samedi, de 11h à 19h au parc de Boivre, et 
le dimanche, de 7h à 9h, soit une demi-heure avant les départs.
 

10 et 20km de Vouneuil. Dimanche 11 octobre. 
Renseignements au 05 49 53 34 08.

Photo : D
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Le CEP-Saint-Benoît 
repart en campagne 
samedi prochain, sur le 
parquet du Paris Racing. 
Avec un effectif stabilisé 
et des ambitions de 
maintien clairement 
affichées, en dépit de 
contraintes budgétaires 
drastiques…

Deux poules de huit, les 
quatre premiers de chaque 
poule en play-offs, les 

quatre derniers en play-downs. 
Voilà le scénario, incroyablement 
simpliste pour quiconque connaît 
l’esprit d’ordinaire si torturé des 
programmateurs de la Fédé, 
promis cette saison aux seize 
pensionnaires de l’Elite féminine. 
Guillaume Condamin savoure. 
« Rendez-vous compte qu’avec 
leur formule alambiquée de 
l’an dernier, on avait joué 
notre maintien sur un quitte ou 
double, après avoir remporté 
la bagatelle de seize victoires 
durant toute la saison. C’était 
du grand n’importe quoi. Là, au 
moins, on sait où on va. » Vers le 
maintien, pardi ! C’est en tout cas 
le vœu formulé par le coach du 
CEP-Saint-Benoît, son nouveau 
président Damien Sallé et l’en-
semble de l’équipe dirigeante. 
Pour y parvenir, Condamin et les 
siens misent sur la stabilité. Le 
départ, prévu de longue date, de 
l’Américaine Bojana Todorovic a 
été compensé par le recrutement 
de l’internationale tunisienne 
Nihel Ghoul. « Une priorité pour 
espérer voir plus loin », lâche 
l’entraîneur, qui a dû la jouer 
fine pour attirer dans ses filets 
des joueuses « à moindre coût » 
et ainsi épouser la nécessité 
maison de réduire la voilure en 
matière de dépenses. « Avec 
10% de budget en moins, on ne 
peut pas consentir le moindre  
écart, explique Guillaume. Pour 
bâtir une équipe compétitive, 
on n’avait d’autre choix que 
de tabler sur l’attractivité de 
l’université et au-delà sur notre 
capacité à former la relève en 

interne. Sur les deux tableaux, 
on est dans les clous. » 

Retour au Racing
Avec la réceptionneuse-atta-
quante russe Olga Troshina, ins-
crite en master de management 
du sport, le CEP-Saint-Benoît 
bénéficie ainsi du renfort d’un 
élément d’expérience, appelé 
à remplacer numériquement 
l’autre « exilée » de l’intersai-
son, Olivia Fichet. Trois jeunes 
joueuses d’origine étrangère, 
l’Espagnole Clara Martinez, 
l’Américaine Michaela Gabanic 
et l’Italienne Giorgia Sartorelli, 

sont en outre venues compléter 
l’effectif de l’équipe réserve, 
dans le but avoué de « bouger les 
lignes ». « Les deux premières, 
notamment, n’ont que 19 ans, 
confirme Guillaume Condamin. 
Avec elles et quelques autres, 
on espère créer une vraie ému-
lation et favoriser l’intégration 
progressive de nouvelles têtes 
dans le groupe fanion. » Lequel 
groupe, ironie du sort, débutera 
ses travaux, samedi prochain, 
au Racing. Là-même où, au prin-
temps, il avait sauvé sa tête in 
extremis. Et si l’histoire resservait 
les plats ?

Mesdames, c’est à vous !

v o l l e y - b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

sport

Les féminines du CEP-Saint-Benoît viseront 
les quatre premières places de leur poule.

Le calendrier
J1 - 10 octobre (retour 5 décembre) : Racing-CEP/Saint-
Benoît ; J2 - 17 octobre (retour 12 décembre) : CEP/
Saint-Benoît-Sens ; J3 - 24 octobre (retour 16 janvier) : 
Evreux-CEP/Saint-Benoît ; J4 - 31 octobre (retour 23 
janvier) : CEP/Saint-Benoît-Mougins ; J5 - 7 novembre 
(retour 31 janvier) : Sainte-Pézenne-CEP/Saint-Benoît ; 
J6 - 21 novembre (retour 13 février) : CEP/Saint-Benoît-
Mauguio ; J7 - 28 novembre (retour 20 février) : Institut 
fédéral - CEP/Saint-Benoît.

Mégane Suc (passeuse), Kia 
Camara (pointue), Emmanuelle 
Lados (cap., réc.-att.), Nihel Ghoul 
(réc.- att.), Olga Troshina (réc.-att.), 
Vanya Todorova (centrale), Marion 
Merlaud (centrale), Marion Julié 
(libero). Timéa Kovacs (centrale) 
devrait être de retour de blessure 
en janvier.

Le groupe

Photo : Troubat Cepstbe
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L’association Croq’Notes 
lance sa nouvelle saison 
musicale en invitant 
Anaïs. La chanteuse sera 
à Migné-Auxances ce 
dimanche. Dix ans après 
le succès de « Mon Cœur, 
Mon Amour », l’artiste 
conserve le même 
humour. Interview.     

Anaïs, il y a un an, vous avez 
quitté Universal, puis auto-
produit votre album « Hellno 
Kitty ». Pourquoi ce choix ? 
«  Je me suis trouvée un peu 
par hasard chez Universal. J’ai 
fait deux albums avec eux et 
j’étais très contente. Mais j’avais 
envie de textes plus engagés 
et je voyais bien que ça allait 
être compliqué. Je suis partie 
et j’ai sorti un single, « DRH », 
dont les premières paroles sont  
«  D comme déconnecté, R 
comme brasser de l’air, H comme 
la Hache de guerre ». Cela aurait 
été difficile de le faire chez Uni-
versal. Ce qui m’intéresse, c’est 
d’être raccord avec mes envies. 
Je reviens aux racines. Je rap-
pelle que mon premier album, 
« The Cheap Show », a été enre-
gistré en live et qu’il a fallu faire 
une version studio parce que les 
radios voulaient la diffuser. »

Vous avez la sensation que le 
succès vous est tombé dessus 
sans que vous l’ayez cherché ? 
« Je suis très fière de mon par-
cours, mais je n’ai jamais eu 
envie d’être une artiste ban-
kable.   Aujourd’hui, j’essaie de 
revenir à l’essence-même de 
mon métier, de repartir sur les 
routes… Je pense qu’il y a eu 
une sorte de «  malentendu  » 
avec « Mon Cœur, Mon Amour ». 
J’ai été victime du «  syndrome 
du tube  ». Dix ans après, les 
gens m’en parlent encore, sans 
avoir forcément écouté le reste 

de l’album. Mais je ne regrette 
évidemment rien. C’est impos-
sible de regretter un succès 
pareil. Peut-être que je n’ai pas 
su concrétiser mes envies. C’est 
pour cela que je suis contente 
d’avoir réalisé «  Hellno Kitty  » 
avec mes petites mains. J’aime 
bidouiller et faire les choses 
moi-même. »

A l’époque de « Mon Cœur, 
Mon Amour », on vous 
entendait énormément à 
la radio et on vous voyait 
beaucoup à la télé. Est-ce vous 
qui vous faites plus discrète 
ou sont-ce les médias qui vous 
ont tourné le dos ? 
« En dix ans, les radios se sont 
refermées sur elles-mêmes. On 
voit bien ce qui se passe actuel-
lement avec ces histoires de 
quotas (l’amendement voté par 
l’Assemblée vise à imposer aux 

radios de diversifier leur offre de 
chansons françaises, en diffusant 
des titres francophones moins 
connus, ndlr), c’est très compli-
qué, aujourd’hui, d’avoir accès 
aux grandes stations. Déjà, à 
l’époque,  «  Mon Cœur, Mon 
Amour  » ne collait pas à leur 
format, mais le succès public 
a été tel que les radios ont été 
obligées de le diffuser. Les émis-
sions télé dédiées à la musique 
sont devenues très rares ! Il n’y 
a plus Taratata, ni One Shot Not. 
A la place, on a « Touche pas à 
mon poste ». C’est un vide cultu-
rel et intellectuel  ! On ne peut 
que constater la déchéance des 
médias. Les gens prennent ce 
qu’on leur donne… »

Vous avez joué dans les plus 
grandes salles parisiennes. 
N’est-ce pas compliqué de 
chanter aujourd’hui dans 

des communes comme 
Migné-Auxances ? 
« A mes débuts, je me souviens 
avoir joué dans des bars où, 
pour seul public, j’avais deux 
poivrots qui me tournaient le 
dos. Quand ma notoriété a 
explosé, je me suis retrouvée 
à honorer des contrats, signés 
un an plus tôt, dans de petites 
villes, tout en faisant les Euroc-
kéennes. Aujourd’hui, je ne peux 
que respecter celles et ceux qui 
ont pris le risque de programmer 
une inconnue et qui m’ont donné 
une chance. Je n’ai aucun pro-
blème à jouer dans des petites 
salles et j’ai hâte de venir à 
Migné-Auxances. » 

Dimanche 11 octobre, à 16h30, à 
la salle Jean-Ferrat de Migné-

Auxances. Greg Bô en première 
partie. 20€ plein tarif, 10€ 1/2 

tarif, 15€ tarif réduit, gratuit pour 
les moins de 12 ans. 

Anaïs : « Je ne suis pas bankable »

c o n c e r t Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

7 à faire

Anaïs chantera, ce dimanche, à Migné-Auxances, 
des titres de son dernier album «Hellno Kitty».

Photo : D
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Spectacle

Les Très riches heures
du palais de justice
Le chœur et l’orchestre de  
l’Ensemble  Josquin  des  Près  
de Poitiers et les acteurs de 
la Comedia  Del  Poitiers pré-
sentent, vendredi, samedi et 
dimanche, le spectacle « Les 
Très riches heures du palais », 
dans la Salle des Pas-Perdus 
du palais de justice de Poi-
tiers. En quinze tableaux, les 
trois cents artistes évoqueront 
la construction et l’embellis-
sement de ce chef-d’œuvre 
médiéval. Ils illustreront 
les grands événements qui 
s’y sont déroulés, d’Aliénor 
d’Aquitaine à nos jours.

Vendredi, samedi et dimanche, 
à 20h30. Plein tarif : 20€, 

réduit : 12€. Réservation obli-
gatoire au 05 49 88 23 23.

Musique

Le Circuit fait 
son chemin
Le « Circuit », festival de 
musique itinérant, se tient de 
jeudi à dimanche, à Poitiers. 
Il vise à faire découvrir les 
établissements partenaires(*) 
de la Carte Culture, qui 
permet aux lycéens, étudiants 
et habitants de Grand Poitiers 
de moins de 26 ans de 
profiter de tarifs réduits pour 
de nombreuses sorties. Au 
programme, cette année : 
Killason, Feu ! Chatterton, 
Jeanne Added… 
Plus de renseignements sur 
www.confort-moderne.fr

(*) Auditorium Saint-Germain, 
Confort Moderne, Musée Sainte-

Croix et Lieu multiple.
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techno

Tablettes, smartphones 
et liseuses occupent une 
place de plus en plus 
importante dans nos 
vies. Au point que les 
éditeurs développent une 
offre spécifique de livres 
numériques. Mais leur 
essor est à tempérer. 

En fin de semaine, le Centre 
du livre et de la lecture inau-
gurera, à la médiathèque 

de Poitiers, son Kit@Lire, une 
bibliothèque numérique nomade 
intégrant ordinateurs, liseuses, 
iPads, ressources numériques… 
« Et même de vrais livres ! », 
s’amuse Virginie Gomez, chargée 
de communication. 
Blague à part, son organisme 
suit une tendance de plus en 
plus affirmée. Pour aller chercher 
de nouveaux et jeunes lecteurs, 
impossible de reléguer les écrans 
à l’arrière-plan. Une étude du 
cabinet GFK indique que le mar-
ché des tablettes a progressé de 
70% entre 2013 et 2014. Parmi 
les possesseurs, 72% l’utilisent 
comme un support de lecture. 
Même croissance s’agissant des 
smartphones, même si le taux 
de lecteurs est beaucoup moins 
élevé (27%), taille de l’écran 
oblige. 
Chez les enfants, en revanche, 
la tablette représente davantage 
un support ludique qu’un livre 
virtuel. L’étude menée en 2014 
par le magazine La Petite souris, 
auprès de huit cents familles 
dans différents pays, tend à le 

démontrer. Alors, demain, fini le 
bon vieux bouquin ? Le patron 
de Geste éditions Romain Naudin 
émet de sérieux doutes. Il fait 
pourtant partie des éditeurs en 
pointe sur la numérisation de ses 
ouvrages. « Nous avons démarré 
il y a deux ans. Maintenant, il 
n’y a pas d’économie derrière 
car aucun grand réseau de vente 
n’est constitué. »

« La liseuse 
est déjà dépassée »
L’an dernier, Geste éditions a tiré 
de ses activités numériques la 
somme royale de 13,50€ sur un 
chiffre d’affaires de 3,5M€. « En 
vérité, la liseuse est déjà dépas-
sée. Je crois davantage à une 
complémentarité entre papier 
et numérique à l’avenir. Tous les 
acteurs s’accordent à dire que 
20% du marché actuel devrait 
basculer. Ce sera le cas sur les 
livres de poche, techniques ou 
scientifiques, guère plus. » Ce dis-
cours, résolument optimiste pour 
les acteurs du livre, s’accompagne 
d’une prise de conscience poli-
tique. TVA oblige, un livre numé-
rique est aujourd’hui plus cher 
que sa copie papier. Restent les 
enrichissements audio, vidéo… 
que permet le numérique. Mais, 
là encore, la clientèle est rare.  
En dépit de tous ces arguments, 
le Centre du livre et de la lecture 
Poitou-Charentes poursuit son 
travail de formation des person-
nels et une expérimentation de 
prêt de liseuses dans les média-
thèques. Tant que chaque lecteur 
y trouve son compte…

Livre numérique :
l’irrésistible ascension ? 

é d i t i o n

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr 

Le Kit@Lire, une initiative qui vise à développer  
le goût de la lecture sous toutes ses formes. 



Serge Charraud  
est féru d’histoire.  
De préhistoire plus 
précisément. Il 
collectionne les outils 
façonnés par la main de 
l’homme, il y a plusieurs 
milliers d’années. 

Le berceau de l’humanité se 
situe à Saint-Sauveur. Enfin, 
presque…  Serge Charraud, 

habitant de la petite commune 
du Nord-Vienne, possède une 
impressionnante collection 
d’outils préhistoriques. Le 
passionné est bien incapable 
de donner un chiffre précis, 
mais son garage est rempli de 
plusieurs centaines de pièces. 
Biface, tranché, grattoir, per-
çoir... Ces objets témoignent du 
mode de vie de nos ancêtres et 
sont une preuve irréfutable de 
notre évolution. «  Il y a deux 
millions d’années, l’Homo Abi-
lis se servait d’un galet « amé-
nagé », donc taillé, pour casser 
des noix, des racines…, détaille 
Serge. L’Homo Erectus utilisait, 
lui, un biface. L’Homme de 
Néanderthal, il y a trente-cinq 
mille ans, façonnait du silex 
pour chasser, couper la chair, 
gratter les peaux de bête et 
s’en faire des vêtements, plus 
on avance dans le temps, 
plus les outils sont fins et 
perfectionnés. »

Le collectionneur consigne 
toutes ces données dans le 
but d’enrichir le savoir des 
petits écoliers qui, tous les 
ans, viennent découvrir ses 
trésors. «  Ils sont contents, ils 
peuvent toucher les pierres et  
s’immerger dans la préhistoire, 
assure-t-il. C’est passionnant 
de découvrir nos origines, de 
comprendre qui étaient les 
premiers hommes et comment 
ils vivaient. »
C’est un fait, notre espèce 
tend irrémédiablement vers le 
progrès et cherche à améliorer 
son confort de vie. Au Méso-
lithique, la sédentarisation a 
permis l’invention de l’élevage, 
des cultures et de l’habitat. « Et 
aujourd’hui, nous avons des 

smartphones  !  », plaisante 
Serge. 
Bon à savoir, il est encore 
possible de mettre la main sur 
ces minéraux qui ont résisté à 
plusieurs milliers d’années en 
observant simplement le sol. 
Quelques astuces permettent 

de distinguer un outil préhisto-
rique d’un vulgaire caillou. « Le 
silex doit comporter une partie 
bombée. Il s’agit du bulbe de 
percussion », explique l’expert. 
Serge Charraud ou l’inventeur 
de la machine à remonter le 
temps !
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détente

Retour à l’âge de pierre
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 Serge Charraud est un fin 
connaisseur de la Préhistoire.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Belle harmonie au sein des 
couples. La forme est à sur-

veiller de près, surtout votre sys-
tème digestif. Vous êtes doué pour 
les contacts professionnels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Vous aurez plus de liberté et 

d’aisance dans votre vie sentimen-
tale. Vous avez besoin de bouger et 
de vous dépenser. Votre attitude au 
travail devient plus dynamique.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre vie amoureuse est tein-

tée de passion. Vous stabilisez votre 
énergie dans tous les domaines. 
Votre sens des priorités vous fera 
gagner du temps dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous avez des messages à 

faire passer à votre partenaire. 
Beaucoup d’optimisme et de vita-
lité. Vous avez de l’audace dans vos 
projets professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre attitude envers votre 
conjoint se fait plus directe, 

mais honnête. Un besoin de som-
meil réparateur se fait sentir. Dans 
le travail, vous êtes capable de 
mener des dossiers complexes.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Malgré quelques inquiétudes 
relationnelles, vous garder 

votre optimisme. Sachez trouver 
des moments de calme et de repos. 
Mars fait évoluer votre vie profes-
sionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale s’an-

nonce moins volatile. Votre forme 
physique va évoluer vers davantage 
de calme. Dans le travail, faites des 
efforts de collaboration.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes déterminé à rétablir 
l’harmonie au sein de votre 

couple. Excellent moral qui soutient 
vos initiatives. Dans le travail, vous 
êtes plus convaincant que d’ordi-
naire.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous trouvez davantage de 

répondant pour vous exprimer face 
à votre partenaire. Attention aux 
coups de froid. Dans le travail, agir 
est le maître-mot.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Beaucoup de dialogue et 
d’échanges dans votre vie 

affective. Cette semaine ne favorise 
pas le tonus musculaire. Dans votre 
travail, des changements vont vous 
permettre d’évoluer vers l’autono-
mie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous êtes déterminé à amé-

liorer votre vie sentimentale. Sachez 
garder votre calme dans les situa-
tions délicates. Vous aurez des facili-
tés pour donner une image positive 
de votre travail.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre potentiel sentimental est 

en hausse. Reposez-vous davantage 
pour mener des réflexions de fond. 
Vous avancez librement dans vos 
projets professionnels.

Moyen

Horizontal :  1. Vindicatives. 2. Epuré. Levage. 3. Géronto. Egal. 
4. Snipes. Ail. 5. Tuées. Veille. 6. Ars. Sténo. 7. Ri. Vé. Duel. 8. Ino. 
Icare. Si. 9. Eole. 10. Ni. Xylophage. 11. NRJ. Amuïes. 12. Estimait. 
Ers. 

Vertical : 1. Végétarienne. 2. Ipé. Urinoirs. 3. Nurses. OL. JT.  
4. Drone. Ex. 5. Ienisseï. Yam. 6. TP. Calma. 7. Aloe vera. Oui.  
8. Té. Sen. Répit. 9 Ive. Iode. Hé. 10. Vagal. Base. 11. Egailles.  
12. Selle. Limées.

sudoku

Difficile

Solutions des mots croisés du numéro précédent

Le club de minéralogie et paléontologie du Poitou organise, 
ce week-end, une exposition de minéraux, fossiles et bijoux, 
à Montamisé. Une trentaine d’exposants présenteront leur 
collection personnelle. Les visiteurs trouveront également de 
nombreux ouvrages pour parfaire leurs connaissances. Ouvert 
de 10h à 19h sans interruption.

Tarif : 2,50€, gratuit pour les moins de 16 ans.  
Ouvert de 10h à 19h, à la salle des fêtes de Montamisé. 

Les fossiles et minéraux s’exposent
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Le Poitevin Maurice Douda est magicien pro-
fessionnel depuis dix ans. Découvrez avec lui 
les coulisses des tours réussis.

1. La clé fantôme. Prenez une clé et prétextez 
que cette dernière est hantée. En effet, posée 

dans votre main, elle se met à bouger toute 
seule. Un tour amusant.

2. La grande évasion. Toujours avec la même 
clé solidement enfilée sur une ficelle, le magi-
cien emprunte une bague qu’il place sur le 
cordon. Votre spectateur tenant les extrémités 
de la ficelle, la bague est donc prisonnière. 
Pourtant, sous le couvert d’un foulard, le 
magicien arrive à libérer la bague sans pour 
autant dénouer la cordelette. Incroyable !

3. Devenez « mentaliste ». Vous présentez 
deux livres à votre auditoire. L’un deux est 
choisi par le spectateur. A la demande du 
magicien, ce même spectateur sélectionne 
une page. Le magicien se concentre et devine 
les premiers mots de l’endroit où le spectateur 
a ouvert le livre. Un effet ravageur s’il est bien 
présenté.

Plus d’infos sur www.douda.org

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser le 

flash-code ci-contre depuis 
votre smartphone 

Ou
• Tapez www.douda.org 

et allez sur la page : 
«magie & curiosité», 

Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    Magie et curiosité

Des tours incontournables

La saison au jardin est placée, 
entre autres, sous le signe de 
cousins des chrysanthèmes, 
colorés et rayonnants, qui 
méritent pour cela leur nom 
d’« asters », « étoiles » en 
grec. Originaires d’Amérique 
du Nord, ils y étaient jadis 
bien connus des tribus amé-
rindiennes, qui en faisaient 
grand cas pour leurs vertus 
médicinales : les Cherokee 
appliquaient leurs racines 
sur les lésions douloureuses, 
les Iroquois les tenaient pour 
aphrodisiaques, les Meskwa-
ki fumaient leurs feuilles lors 
de cérémonies mystiques.
Leurs qualités horticoles 
expliquèrent l’accueil des 
asters de Virginie et de Nou-
velle-Angleterre dans les clos 
et parcs anglais au début du 
XVIIIe siècle. De là, il leur fut 
aisé de prendre pied sur le 

continent, d’où ils convo-
quèrent de proches parents, 
tant américains qu’asiatiques. 
La qualité de leur floraison en 
fait désormais des incontour-
nables des massifs de vivaces 
,où ils s’adaptent sans réti-
cence. Les espèces sauvages 
des jardins d’antan ont été 
supplantées par des cultivars 
plus spectaculaires, sélec-
tionnés à partir des années 
1950. Mais tous restent de 
fidèles compagnons de l’au-
tomne : leur nom anglais de 
« michaelmas daisy » (« mar-
guerite de la Saint-Michel ») 
ne rappelle-t-il d’ailleurs pas 
qu’ils s’épanouissent, à ce 
moment de l’année où les 
autres fleurs abandonnent la 
partie ?

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Des étoiles 
pour la 
Saint-Michel

BD

Alvin, l’héritage d’Abélard

L’association poitevine  
« 9e Art en Vienne » décrypte 
pour nous l’actualité BD 
nationale et internationale. 

Alvin, c’est un peu une marmite 
avec une bonne louchée de poé-
sie, un bol de questions sociales, 
humanistes et philo-
sophiques, une bonne 
rasade d’amitié et une 
itinérance de pauvres 
gens. 
Après les albums 
d’Abélard, Renaud Dil-
lies (au dessin) et Régis 
Hautière (au scénario) 
remettent sur pied une 
histoire en deux tomes, 
dans un New York popu-
laire des années 20, où 
se mêlent vie sur les 
chantiers, bistrots et filles 
de joie. Gaston, ours bourru au cœur 
tendre, va se voir confier, par son 
amie prostituée Purity, son fils Alvin, 
sorte de Gavroche haut comme trois 
pommes, à la casquette enfoncée 
sur une forte tête. 
L’itinérance va porter les deux 

personnages dans une Amérique 
naissante et conservatrice, dans 
un monde où ils ne se retrouvent 
pas. On lit avidement les dialogues 
populo bien ficelés, teintés par la 
poésie omniprésente : le mysté-
rieux chapeau, héritage de son ami 
Abélard, engendrant les petits mots 

de sagesse, les person-
nages difformes remplis 
d’humanité… 
S’il n’y avait que le 
dessin, enfantin, aux 
traits simples, comme 
presque dessinés à la 
plume, on se croirait 
avec un livre jeune pu-
blic. C’est là tout l’enjeu 
de la BD : raconter cet 
univers dur, presque 
du Zola, avec ses traits 
sobres et chaleureux. 
Cette alchimie nous 

entraîne au plus profond du récit et 
le tome 2, clôturant normalement le 
tout, se fera attendre…

« Alvin - L’héritage d’Abélard ». Tome 
1. Scénario : Régis Hautière. Dessin : 

Renaud Dilliès. Éditions Dargaud.

détente

Installé à Dissay, Anthony Grillon 
a créé, début 2015, météocon-
tact.fr, un site gratuit sur lequel 
ses talents de prévisionniste 
s’expriment au grand jour. Toute 
l’année, il anime cette nouvelle 
rubrique consacrée aux dessous 
de la météorologie.

Peut-être avez-vous déjà entendu parler 
de ce terme à la télé, à la radio ou dans 
les journaux ? En tous cas, il a été souvent 
évoqué ces derniers mois en raison de son 
caractère particulièrement marqué cette 
année (un des plus intenses de l’histoire).
De quoi s’agit-il ? El Niño est un phéno-
mène climatique se produisant sur le bas-
sin sud du Pacifique. Il est le plus souvent 
connu pour son courant anormalement 
chaud, circulant le long des côtes du Chili 
et du Pérou. El Niño est un phénomène 
cyclique qui dure de douze à dix-huit mois 
avec une périodicité de deux à sept ans.

Ce dernier est très étudié par la com-
munauté scientifique, notamment pour 
ses possibles répercussions sur le climat 
à travers le monde. Il est en mesure de 
déplacer les zones de précipitations vers 
l’Est dans l’océan Pacifique et empêche la 
remontée d’eau froide le long de la côte 
de l’Amérique du Sud. Plus globalement, 
il peut perturber l’équilibre des vents, des 
températures, des zones de précipita-
tions, de sécheresse ou encore la trajec-
toire des cyclones et typhons...

Pour plus de météo, rendez-vous sur  
www.meteocontact.fr ou sur les réseaux 

sociaux Twitter et Facebook (Météo-Contact).

      Météo

« El Niño » : qu’est-ce que c’est ?

Les précédents épisodes  
« El Niño » intenses depuis 1950...

- 1972/1973

- 1982/1983

- 1997/1998

 Paul Ferret - redaction@7apoitiers.fr
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En 1918, une infirmière 
et son patient se marient, 
malgré le manque de désir. 
Un très beau film qui aborde 
un sujet peu évoqué sur 
grand écran.   

1918. Angèle, une infirmière qui 
vient de perdre l’amour de sa vie, 
tué au front, se fait embaucher par 
Charles, un officier de cavalerie re-
venu estropié de la guerre. Rapide-
ment, une sincère complicité se noue 
entre les deux. Ensemble, ils re-
prennent goût à la vie. Mais Charles, 
bouleversé par la beauté d’Angèle, 
ne peut se contenter d’une simple 
amitié. Il ne veut plus d’une infir-
mière, mais d’une épouse. La jeune 
femme, elle, ne ressent aucune atti-
rance, aucun désir pour cet homme. 

Elle accepte alors, non sans réticence, 
un mariage de raison. Leurs étreintes 
sont sans passion, ni sensualité. Le 
sexe, ou plutôt son manque, détruit 
peu à peu leur relation…
« L’odeur de la mandarine » interroge 
sur la notion de couple et de désir 
avec beaucoup de poésie. Le réalisa-
teur Gilles Legrand n’a rien laissé au 
hasard. Les décors et costumes sont 
parfaitement soignés. L’ambiance de 
1918, avec pour toile de fond la fin 
de la Première Guerre mondiale, est 
restituée avec le souci du détail. Et 
que dire du casting ? Olivier Gourmet 
est excellent -comme à son habi-
tude- et Georgia Scalliet, pension-
naire de la Comédie française, tout 
simplement épatante. Un régal pour 
les amateurs de films intimistes, bien 
loin des blockbusters actuels.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « Seul sur Mars », le mardi  

20 octobre, à 19h45 ou 22h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 13 au dimanche 18 octobre inclus.

places

7 à voir

Délicieuse odeur 
de mandarine 

Florie Doublet - Fdoublet@7apoitiers.fr

Buxerolles

Comédie dramatique de Gilles Legrand, avec  
Olivier Gourmet, Georgia Scalliet, Dimitri Storoge,  

Hélène Vincent... (1h50).

Coralie, 21 ans
« J’ai trouvé ça long. Je 
me suis ennuyée, même 
si les décors sont très 
beaux et les images soi-
gnées. Je ne comprends 
pas le but de ce film. 
Je me demande encore 
ce que le réalisateur a 
voulu nous dire… »

Sylvain, 23 ans
« C’est une belle histoire 
humaine. Les relations ne 
sont pas toujours aussi 
faciles qu’elles semblent 
l’être. Cependant, je 
pense que ce film ne 
s’adresse pas aux jeunes 
et qu’il convient plutôt à 
un public averti. »

Clémence, 21 ans
« C’était un beau film, 
rempli de métaphores. Le 
personnage d’Angèle est 
très intéressant. Elle est 
féministe avant l’heure ! 
 Je regrette malgré tout 
le manque de rythme, 
qui rend l’ensemble 
parfois ennuyeux.»

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Emmanuel Psarros 
dit Manos. 56 ans. 
Restaurateur à Ligugé. 
Grec de naissance. 
Français d’adoption. 
Ce baroudeur en 
tablier n’aime rien 
moins que surprendre 
son monde. Avec son 
accent rocailleux, le 
polyglotte rugueux 
en cuisine ne laisse 
jamais indifférent. 

Il ne se sent pas l’âme d’un 
écrivain, mais aimerait 
coucher son histoire sur 

le papier. Ou plutôt celle de 
son pays, embarqué depuis 
des années dans un drôle de 
tourbillon politico-financier.  
« Si vous connaissez quelqu’un 
pour tenir la plume, je suis 
prêt… » Depuis son Auberge 
du sud, à Ligugé, « Manos » 
plonge dans ses souvenirs  
« grecs », tel un squale vers une 
proie trop agitée et truqueuse. 
A l’aube du nouveau millénaire, 
le restaurateur a tenté de  
« remonter une petite affaire » 

sur la terre de ses ancêtres. 
Au bout de six mois, il a jeté 
l’éponge, écœuré de « la corrup-
tion et des petits arrangements » 
entre amis. « Cette crise, je 
l’avais vue venir de loin ! », 
appuie le quinquagénaire d’un 
ton modéré, mais d’une voix 
rauque. 
Exilé dans l’Hexagone, au 
milieu des années 80, pour y 
étudier l’architecture et les arts, 
le natif d’Ierapetra, en Crète, 
continue de suivre l’actualité 
du berceau de l’humanité avec 
un œil aiguisé. Du reste, dans 
sa nouvelle taverne, le régime 
crétois fait partie des incontour-
nables, même si la gastronomie 
française y occupe aussi une 
place prépondérante.  Croyez-
le ou pas, mais sa grand-mère 
a vécu jusqu’à… 116 ans en se 
nourrissant de « produits bruts ». 
Comme quoi, l’air marin, le 
soleil et la simplicité culinaire 
préservent des tourments de la 
vie. Son arrière-petit-fils n’a tou-
tefois jamais cherché à épouser 
cette vie quasi-monacale. Ce vé-
ritable personnage supporte mal 
la routine et le conservatisme.  

« Je ne regarde pas l’âge que 
j’ai. D’ailleurs, je crois que je 
bosserai jusqu’à mon dernier 
souffle ! »

Le mouvement 
perpétuel
Son « CV » professionnel est 
un livre ouvert sur le monde. 
« Manos » parle cinq langues 
(français, anglais, italien, grec, 
néerlandais), a bourlingué dans 
douze pays différents et semé 
des petits cailloux partout où 
il a sévi aux fourneaux. Des 
Pays-Bas à l’Italie, de l’Alle-
magne à l’Afrique, du Japon à 
la Belgique… Le fil rouge de son 
existence tient en sept lettres : 
la cuisine. A dire vrai, derrière 
un visage brut et marqué par 
les aléas, l’ancien propriétaire 
de feue l’Auberge crétoise -qui 
avait brûlé en novembre 2006- 
semble insaisissable. Sur sa vie 
privée, il consent à s’épancher 
un peu. A évoquer ses deux  
« grands enfants » -un garçon, 
une fille- de 36 et 26 ans, son 
statut de grand-père de « deux 
petites filles adorables ». A 
survoler ce divorce douloureux, 

né d’une association profession-
nelle hasardeuse après coup. 
Parce qu’on « ne vit pas de 
regrets mais de projets », 
Manos a tourné les pages les 
plus sombres. « Un chef, en cui-
sine, c’est toujours la mauvaise 
tête. Je suis très maniaque et 
autoritaire. C’est comme ça… » 
Peut-être est-ce la raison pour 
laquelle il n’a 
jamais tutoyé 
les étoiles (d’un 
petit guide bien 
connu), après 
un passage 
remarqué au 
Saint-Honoré, 
dans les beaux quartiers de Paris. 
Le « bougre » aime le mouve-
ment perpétuel, la nouveauté 
et, parfois, se repaît de longs 
silences. Dans ces moments-là, 
la Méditerranée n’est jamais 
très loin. Lui l’enfant de Crète 
s’adonne à la plongée sous-ma-
rine du côté de Carry-le-Rouet. 
Là-bas, son tempérament latin 
et sa « proximité avec les gens » 
font merveille. Mais son nouveau 
port d’attache, après Poitiers, 
s’appelle Ligugé. A deux pas de 

l’abbaye, Manos ne croit pas au 
miracle et sait qu’il va devoir cra-
vacher(*) pour que son « Auberge 
du sud » attire le grand monde. 
« J’aime l’adrénaline de la prise 
de risques, inventer de nouvelles 
recettes. Toute ma vie, j’ai fonc-
tionné comme ça, sans travailler 
pour devenir riche, mais pour 
nourrir ma passion. C’est le plai-

sir qui compte… 
» A l’image de 
son « Moelleux 
au citron à la 
bergamote », 
empli d’un épais 
coulis à peine 
décongelé, le 

Franco-Grec souffle le chaud et 
le froid depuis quarante ans. 
Clin d’œil de l’histoire, l’homme 
au sang chaud rêve de plonger 
sous les glaces du pôle Nord. 
Pour quelqu’un qui marche sur 
une ligne de Crète depuis tout-
gamin, avouez que ce serait une 
nouvelle aventure pimentée. Un 
drôle de mariage à la grecque à 
coucher sur papier glacé ! 

(*) Avec son associé Serban.

face à face

« Je ne regarde pas  
l’âge que j’ai.  

D’ailleurs, je crois  
que je bosserai  

jusqu’à mon dernier  
souffle !   »

 Par Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Sur une ligne 
de Crète




